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			Avant-propos

			Ce vendredi 13 novembre 2015, je suis avec deux amis à un concert de rock, au Bataclan. Nous sommes là pour boire des bières, écouter de la bonne musique, un groupe chantant le fun et le sexe. La vie, quoi.

			À environ 21 h 40, c’est par un bruit de pétards que l’Histoire me percute. Le temps, en me retournant, de voir un homme, son regard haineux, et les flammes sortir du canon de sa kalash, tout s’accélère, je suis projeté en avant dans la fosse. Pendant plusieurs minutes sous le feu, je perds de vue mes amis et parviens à me réfugier dans un « cagibi » à droite de la scène, avec une vingtaine de personnes. Nous n’en sortons que deux heures plus tard, libérés par le Raid.

			Dans cet espace clos où nous ne voyons rien, mais entendons beaucoup trop, je comprends très vite (avec mes compagnons d’infortune) la nature de cette attaque. Que quelque chose de très grave, « historique » oui, un « événement », est en train de se passer. Et je suis au milieu. 

			 

			Les jours et semaines suivants, je suis pris dans un tourbillon, entouré de mes amis et de mes proches, je dois également gérer le deuil de mon ami Vincent, et mon retour au travail. Un peu perdu, l’esprit bombardé de questionnements et de sollicitations, je décide de me mettre à écrire un journal pour coucher mes réactions à chaud sur ce contexte post-attentat. Mon témoignage à Mediapart a un peu servi de déclic.

			Le but est de me vider, tout en gardant une trace de ce qui m’arrive. Je décide plus ou moins consciemment d’écrire surtout sur l’attentat et ses conséquences sur la société, tout en racontant mon parcours de reconstruction et l’évolution de mon état mental. J’aborde très peu de choses plus « légères » (mon année 2016 est très carpe diem, question de survie) et intimes, même si évidemment elles apparaissent en arrière-plan, puis de plus en plus par la place qu’elles prennent dans ma vie, comme ma rencontre avec Laetitia en avril 2017. Cela se voit par le rythme, la fréquence et la taille de mes interventions.

			J’ai dû effectuer des coupes dans ce long journal, tenu de décembre 2015 à décembre 2018, mais j’ai tenu à en garder l’esprit, avec ses alternances entre « analyses », coups de gueule, récits de ma thérapie, ou de quelques-unes de mes échappées, ainsi que des répétitions qui peuvent faire penser légitimement à des obsessions. Des éléments sur l’enquête ou le parcours d’une victime pour être indemnisée sont moins présents, mais j’ai respecté globalement les proportions sur les sujets qui m’ont fait réagir le plus.

			Il faut comprendre que ce récit est très souvent fait sous le coup d’une colère sourde, due notamment au trouble de stress post-traumatique (TPST), dirigée non pas contre les terroristes, pour lesquels j’ai toujours éprouvé seulement du mépris, mais contre une partie de la société qui a récupéré les attentats à des fins politiques et idéologiques. Et singulièrement dans ma famille politique, la gauche. Le texte est donc tel quel, brut, sans relecture et réécriture, avec la violence et l’absence de recul critique que cela peut entraîner.

			C’est justement tout le propos de cet ouvrage. Avant d’être victime d’attentat jihadiste, je suis enseignant et historien. J’ai travaillé sur l’Islam médiéval, et sur les usages politiques de l’histoire. En 2015, je venais de publier avec William Blanc, chez Libertalia, un ouvrage sur la bataille de Poitiers, sa récupération politique et son instrumentalisation dans le développement de l’islamophobie depuis une quinzaine d’années. Avec les attentats, la violence du réel a frappé ma conscience d’historien. Écrire de façon brute ne pouvait pas être une fin en soi, je devais pouvoir ensuite en tirer quelque chose. 

			Cinq ans après les attentats, deux ans après la fin de ce journal, il était temps de faire le bilan.

			

	





5 décembre 2015

			Comme je le disais hier à la psy de la police judiciaire (PJ), je ne ressens pas encore ce changement qu’est censé provoquer un tel traumatisme. On entend et lit souvent que ceux qui ont « frôlé la mort » peuvent avoir comme réactions un appétit de la vie, une envie d’en profiter ou, à l’inverse, une totale dépression. Je ne ressens vraiment ni l’un ni l’autre. Je profite quand même pleinement des moments avec mes ami·es et collègues (dont certain·es sont devenu·es des ami·es, je pense), quasiment quotidiens depuis ces trois dernières semaines. 

			Dès mon arrivée chez ma mère, le soir des attentats, aux alentours de 3 heures du matin, après que la PJ m’a dit que je pouvais partir, ma déposition faite dans une cour intérieure de la rue Oberkampf, j’ai voulu manger des pâtes et boire du vin, en regardant en boucle les chaînes d’info. Les jours suivants, j’ai beaucoup mangé et pas mal bu, dans des bars et des restaurants, y compris tout près du Bataclan, devant lequel je suis revenu une semaine après l’attaque.

			Après avoir visé des lieux festifs et de « perversion », Daech voudrait à présent s’attaquer aux enseignants. Ce n’est pas une grande surprise. L’État islamique (EI) – on ne sait jamais comment il faut les appeler, « parce que ce ne serait pas un État, parce qu’il ne faut pas dire qu’ils sont islamiques, parce que »… – a donné ses instructions dans le dernier numéro de son magazine en ligne, Dar al-Islam. Ce qui est intéressant, c’est qu’ils considèrent que l’école républicaine fait partie du grand complot judéo-maçonnique, thèse bien connue des milieux de l’extrême droite antisémite de nos contrées. Cette proximité entre l’islamisme radical (y compris non « jihadiste » et violent) et les idées de l’extrême droite antisémite européenne est connue des spécialistes, mais souvent minimisée par des politiques ou des journalistes (ou d’autres « spécialistes » autoproclamés…) estimant que le fascisme, le racisme et l’antisémitisme ne peuvent véritablement s’exprimer qu’en Occident, qui en serait la seule et unique source… ou raison quand ces idées finissent par éclater ailleurs. L’autre aspect intéressant de l’article de Dar al-Islam est son attaque de la laïcité (on pourrait aussi évoquer la mixité, la prétendue apologie de la fornication et de l’homosexualité…). Contrairement à ce qui a pu se passer à l’époque des débats sur le voile, ou même pendant les différentes affaires des caricatures, ici les « penseurs » de Daech s’en prennent à la laïcité pour son idée même, pas parce qu’elle s’attaquerait uniquement à l’islam. Ils font d’ailleurs remonter l’origine du mal aux lois du « franc-maçon » [sic] Jules Ferry, et fustigent la séparation des religions et de l’État. Certains passages, si on supprime les références coraniques ou aux hadiths, auraient parfaitement pu être écrits par des catholiques du début du XXe siècle…

			On attend avec impatience les formations proposées par l’Éducation nationale pour réagir à une attaque en salle des profs par des individus armés de fusils d’assaut et de ceintures d’explosifs. Ou, pire, les « explications » des « experts » (souvent des militants politiques) qui défilent sur les plateaux télé ou les réseaux sociaux… Malheureusement, le souci est que lire les textes ne les intéresse pas, car cela remet en cause leurs certitudes. L’important c’est de faire entrer les faits, quitte parfois à les déformer, dans leurs cases idéologiques. Et cela m’exaspère.

			 

			Quelques mots sur l’état d’urgence. Il y a un véritable malaise sur son utilisation, notamment autour de la COP 21. 

			Je ne suis pas spécialement un grand fan de certains militants de ces « mouvances », encore moins des « rebelles » dont le seul acte « politique » est la destruction et l’affrontement avec la police, ni même de certains écolos béats (et parfois complaisants avec l’islamisme), mais je partage la plupart de leurs craintes sur le climat et les problèmes environnementaux en général, au sens très large, et évidemment le rejet du néolibéralisme. Les voir traités au même niveau que les jihadistes par le gouvernement est une véritable honte. La volonté de militants pacifistes de faire une chaîne humaine, ou de déposer des paires de chaussures place de la République, n’avait rien d’une incitation à l’attentat contre la sûreté de l’État. Pire, le gouvernement a été si prompt à se mobiliser contre ces manifestants qu’on se demande où étaient les effectifs censés traquer les jihadistes et protéger la population, puisque apparemment l’un des soucis est ce manque de personnel. 

			6 décembre 2015

			Le débat sur les explications et les motivations est sans fin. J’avoue qu’il commence à me fatiguer sérieusement, pas aidé par la colère qui me prend sur ces questions depuis le 13. Même si c’est fondamental de comprendre les causes. Je suis prof d’histoire, et historien sans doute. Je m’intéresse en plus à tout ce qui tourne autour de l’islam politique depuis plus de dix ans. J’ai fait des études en Islam médiéval. Tout ceci m’aide sûrement à comprendre un peu… Mais je serais incapable d’affirmer quelles sont les raisons précises, ce qui a motivé les différents terroristes. Je peux juste dire qu’il faut insister sur la complexité, et que probablement chaque cas est unique, tant sont différents les profils des terroristes et de ceux qui partent faire le jihad.

			On voit s’affronter dans les médias plusieurs camps aussi caricaturaux les uns que les autres, enchaînant les « analyses » avant même que les enquêtes aient débuté.

			Il y a évidemment ceux qui insistent sur l’existence d’un choc des civilisations multiséculaire ou (ce sont souvent les mêmes) sur la violence consubstantielle à l’islam. Une vision essentialiste, très partagée à droite, mais pas seulement. À l’inverse, il y a ceux qui estiment que la violence jihadiste est une réponse à l’impérialisme occidental, aux politiques au Moyen-Orient, à la colonisation israélienne aussi. Ceux qui défendent cette théorie sont le plus souvent à gauche, mais il y a aussi des types comme Onfray, qui prétend que les jihadistes sont des combattants défendant l’Islam contre l’Occident, mais qui a un discours ouvertement islamophobe (et d’une ignorance crasse) quand il parle de l’islam en France…

			De plus en plus, la vision anti-impérialiste et « postcoloniale » (détournée de ses origines scientifiques d’ailleurs), qui explique tous les maux du monde uniquement par la colonisation du XIXe siècle (voire la traite et l’esclavage, mais seulement occidentaux), puis les politiques occidentales du XXe et du XXIe siècle, me semble aussi simpliste que la thèse du choc des civilisations. Je m’intéresse depuis une dizaine d’années à l’histoire mondiale et à l’histoire connectée. C’est passionnant de sortir de l’ethnocentrisme, mais on en est loin avec cette vision binaire du monde. J’exagère à peine quand j’ai l’impression d’entendre parfois que sans l’Occident (et Israël), la paix régnerait dans le monde… J’ai même entendu un journaliste de renom affirmer que c’était l’Occident qui avait créé la guerre entre sunnites et chiites… Essentialiser l’Occident et lui faire porter tous les maux n’est-il pas aussi idiot qu’essentialiser l’Islam et le réduire à la violence jihadiste ? L’Arabie saoudite et l’Iran, par exemple, avaient-ils vraiment besoin de l’Occident pour avoir envie de se disputer la région ? Bien entendu, les politiques de certains pays occidentaux, notamment les États-Unis du début des années 2000, ont eu des conséquences énormes, ont pu servir de déclic, d’étincelles, pour allumer un grand nombre de problèmes actuels. Mais des problèmes qui existaient sans eux auparavant, parfois depuis des décennies… et des siècles.

			Une autre explication, attaquée violemment depuis janvier, et plus encore depuis le 13 novembre, est l’explication « sociologique ». Certains, comme le traître Val, parlent même de « sociologisme » qui « excuserait » les terroristes. Le problème, une fois encore, est que le système médiatique caricature ou permet de caricaturer l’adversaire idéologique, et certains caricaturent eux-mêmes les idées et les sciences qu’ils prétendent défendre. Quand ils ne sont pas des faussaires. Des sociologues (ou assimilés, des démographes/historiens/géographes parfois aussi), plus médiatiques que vraiment chercheurs souvent, ont tenté pendant un temps de dresser le profil type du jihadiste : Maghrébin victime du chômage et de l’islamophobie. Et là, je ne caricature pas. Souvent, ils faisaient le lien, logique, avec une interprétation postcoloniale. Cela en conduisait à se rapprocher de personnalités ou de groupes douteux, et pas seulement dans des manifestations. Ils n’ont pas rendu service à la sociologie. Évidemment qu’il ne faut pas exclure l’explication sociologique, et psychologique. Que certaines personnes en rupture de société, tombées dans la délinquance, victimes de discriminations (souvent comme leurs parents et grands-parents), fragiles psychologiquement, basculent et se fassent happer par des groupes qui ont, parfois, des méthodes proches de celles des sectes, c’est tout à fait opérant. Mais ce n’est pas suffisant comme explication. On ne peut pas faire de profil type et en tirer des conclusions sur une politique à mener ou des responsables à désigner. C’est toute la difficulté pour lutter contre ce phénomène. De plus, le discours de certains sociologues (ou tenants de l’explication sociologique) dans les médias (peut-être piégés par la nécessité de simplifier le discours dans ce système médiatique) a fait croire que la frontière entre l’explication et l’excuse était parfois mince. Surtout quand, en plus, ils militaient politiquement avec les groupes et personnes douteuses évoqués plus haut… Après tout, quand on est victime d’une politique discriminante, on a le droit de se défendre, voire de se venger, non ? Et là encore, je ne caricature pas… Il est insupportable, quand on a été victime (ou proche de victime), d’entendre que c’est la faute de la société, et que le choix, la responsabilité, de celui ou celle qui a tué, est secondaire, voire anecdotique… Que le bourreau est au même titre une victime que ceux qu’il a fauchés. C’est aussi une insulte à l’écrasante majorité des gens qui subissent des discriminations de tout ordre, mais qui ne tombent pas dans la violence.

			Une autre explication, qui a un lien avec l’explication sociologique et psychologique, est le rôle de la « modernité », du modèle de vie actuel en « Occident » (je mets des guillemets car il est loin de se cantonner à l’Occident…). En effet, et selon moi c’est une thèse intéressante, l’apologie de l’individualisme, de la consommation frénétique, de la compétition, de la virilité, sans oublier évidemment le rôle du Net et des réseaux sociaux, provoquent certainement des réactions chez certain·es pouvant mener à la « radicalisation », et pire.

			Enfin, il y a le débat sur la religion. L’explication essentialiste, culturaliste, affirme que la violence est consubstantielle à l’islam. Quelqu’un de sérieux et honnête, s’il fait de l’histoire, ne peut bien entendu pas adhérer à cette thèse. En revanche, dire que « cela n’a rien à voir avec l’islam », comme on l’entend trop souvent, ne tient pas. Parmi ceux qui affirment cela, il y a des musulmans qui défendent leur religion qui ne serait que « paix et tolérance ». Une réaction compréhensible, même si être croyant et vouloir défendre sa religion ne dispense pas d’esprit critique. Il y a également ceux qui craignent un amalgame entre jihadistes et musulmans lambda. Compréhensible aussi, mais dans ce cas, il faut éviter de réduire le catholicisme aux excités de Civitas ou à Boutin, sans parler des curés pédophiles. Enfin, il y a ceux qui ont une vision marxiste simpliste, qui pensent que la religion est une simple superstructure à l’intérieur de l’infrastructure de l’organisation sociale (je schématise évidemment). Peut-être que c’est ma formation de médiéviste qui me fait réfléchir différemment, mais je pense impossible de comprendre certains phénomènes sans pointer le rôle du religieux, qui a ses spécificités. L’historien Denis Crouzet, spécialiste des guerres de religion, l’explique bien dans l’ouvrage qu’il a coécrit avec Jean-Marie Le Gall (Au péril des guerres de religion, aux PUF) : la mise en scène d’une violence extrême est quasiment spécifique à la violence religieuse. Si Staline envoyait loin ses opposants aux goulags, si Hitler cachait les camps aux populations, les catholiques qui massacraient des protestants au XVIe siècle le faisaient ostensiblement, avec des mises en scène, des mutilations précises. Quand Daech filme des décapitations et des massacres, ce n’est pas uniquement pour terroriser l’adversaire, c’est aussi une forme de rituel. Y compris quand ils détruisent des vestiges antiques : ce n’est pas seulement parce qu’ils savent que cela va choquer en Occident et faire parler d’eux, mais aussi parce que leur interprétation de l’islam les pousse à détruire tout ce qui représente la jahiliya, les temps « barbares » avant la Révélation. De même, il ne faut surtout pas oublier le facteur eschatologique, la peur ou l’attente de l’Apocalypse. Jean-Pierre Filiu l’évoque pour Daech, dans un article de Rue89. On ne pousse pas des gens à se faire sauter après avoir massacré des dizaines de personnes uniquement pour lutter contre l’impérialisme ou pour se venger d’une situation sociale difficile. 

			 

			Évidemment, tout ceci ne prétend en rien à une analyse scientifique solide. C’est le sentiment que j’ai, maintenant, ce 6 décembre 2015, autour de 13 heures, en écoutant les Arctic Monkeys. Une envie de déballer, de faire le tri de tout ce qu’on entend et lit, jusqu’à l’overdose. Depuis une semaine, d’ailleurs, je regarde moins les infos, je lis moins de journaux. Ce n’est sans doute que temporaire.

			14 décembre 2015

			Un mois hier. 

			Ma semaine a été chargée, plutôt en bien car j’ai encore vu des ami·es, mais la fatigue devient insupportable. Je ne me rappelle pas avoir été aussi fatigué sur une si longue durée, à part peut-être à l’armée, et encore…

			C’est toujours une période difficile au collège, les enfants sont fatigués et chiants, et nous aussi. Mais là, je mets toute mon énergie à tenir dans les cours, et je suis incapable de faire quoi que ce soit en dehors, niveau travail. Pas de motivation ni de concentration. Je sors de chaque cours rincé, alors que mes élèves ne sont pas plus dissipés que d’habitude à cette période, et même plutôt gentils. J’ai dû partir deux fois après mes cours, à midi, après de légers malaises et des coups de blues. Demain après-midi, j’accompagne des classes à une séance ciné, et j’appréhende un peu de me retrouver dans une salle close, dans le noir… Ce sera un test.

			Mon désintérêt – relatif – pour la politique et l’actualité semble se confirmer. Je ne suis pas allé voter hier, même si c’est surtout pour des raisons physiques (grosse fatigue que l’anniversaire des 40 ans d’un ami n’a pas arrangée). Je ne culpabilise pas spécialement. J’en ai assez du chantage au vote utile, j’en ai marre de voter « contre ».

			Pour qui voter alors ? Je sature de ceux qui font ami ami avec Tariq Ramadan, le Parti des indigènes de la République (PIR) et toute cette nébuleuse, parce que l’islam serait la religion des dominés. Je n’ai pas besoin de Fourest pour savoir ce que pense vraiment Ramadan, j’ai lu ses textes depuis des années et j’ai le bagage intellectuel pour les comprendre, ce qui me sert aujourd’hui. Quant au PIR… Dès 2005, dès leur appel, tout était clair… J’étais à l’une de leurs premières réunions, à Saint-Denis. Ils n’ont fait qu’empirer. La leçon Dieudonné n’a pas servi. Le FN et tous les autres s’en frottent les mains. J’ai pourtant plein d’amis qui y croient encore…

			Le 9 décembre, j’ai eu 40 ans. L’anniversaire de la loi de 1905, si détournée aujourd’hui, tant par les islamophobes que par ceux qui prétendent défendre les musulmans. Je ne fête jamais vraiment mon anniversaire, depuis longtemps, sauf par un repas avec ma mère et ma tante. Le jour même, j’ai aussi vu mon père, venu de Normandie où il habite avec sa troisième femme.

			Ce que je disais à ma psy, c’est qu’être entouré est fondamental. Je ne pensais déjà pas avoir autant de gens qui m’aideraient et m’apporteraient un soutien si sincère, pas seulement « poli » ou pour la forme. Notamment au travail, parce qu’avoir eu deux collègues là-bas a choqué tout le monde, logiquement. Au-delà de l’identification, j’ai vraiment ressenti une très forte empathie, de tout le monde, et ça me rend assez optimiste sur la nature humaine, finalement. J’imagine malgré tout ceux qui n’ont pas ma chance, et je sais qu’il y en a beaucoup, il suffit de lire ou d’écouter les témoignages. Des gens qui sont seuls, blessés ou pas, qui ont perdu un plus proche encore, un ou une petit·e ami·e, un enfant. 

			J’ai lu et entendu des témoignages qui m’ont vraiment peiné. Celui d’un jeune homme qui ne veut plus sortir de chez lui, par exemple. Ne veut plus écouter de musique. Je me dis que j’ai vraiment eu de la chance d’être sorti, au bar, au resto, dès que j’ai pu. Que j’ai écouté de la musique quelques jours après, en écrivant mon témoignage pour Mediapart. Mais je l’ai sans doute fait parce que j’étais très entouré. Sinon, que me serait-il arrivé ?

			16 décembre 2015 

			D’autres témoignages ont paru cette semaine, notamment celui d’un otage, l’un de ceux que les terroristes ont obligés à surveiller la ruelle dehors et à transmettre des messages à la police. Son témoignage passait sur France Culture, on entendait donc sa voix. Il était calme, presque mécanique, et « serein ». J’ai eu l’impression de m’entendre quand j’en parle, sauf parfois, notamment avec ma psy, où plus d’émotion filtre. Ceux qui n’ont pas été au Bataclan disent souvent que la froideur des témoignages les étonne. À mon avis, c’est juste une façon qu’on a de se protéger, inconsciemment, un peu comme lors de l’attaque, où ce fameux instinct de survie a permis à certains d’entre nous d’être calmes et rationnels et d’essayer de prendre des décisions… même si c’est uniquement la chance qui a fait que ce furent les bonnes.

			Un autre témoignage entendu m’a profondément ému. Celui du commissaire de la BAC, entré avec son chauffeur dans la salle, et qui a tué l’un des terroristes (j’aimerais d’ailleurs savoir lequel) présents sur la scène, c’est-à-dire à quelques mètres de nous. Alors que nous entendions des tirs à une balle, isolés, il y a eu un temps de silence, puis je crois d’autres tirs, et surtout une explosion, semble-t-il proche. En reconstituant le fil avec mes souvenirs et ce qu’en ont dit les médias et les témoins, je pense que cette explosion est celle du type qui s’est fait sauter (ou alors a sauté) suite aux tirs du policier de la BAC. Sur la scène donc. Quand nous sommes sortis, côté scène justement, j’ai entendu un policier du Raid lancer « y en a un qui s’est fait sauter », et nous dire ensuite de ne pas regarder autour ni par terre. Le morceau de cervelle que j’ai cependant vu sur un ampli appartenait peut-être à ce terroriste. J’ai l’intuition que c’était Samy Amimour, celui qui a bossé une grosse année à la RATP. Mais c’est juste une intuition, étant donné que je ne le voyais pas, et que j’ai aperçu cet Amimour seulement au moment du début de l’attaque. Ce que je pense en tout cas, c’est qu’il tuait probablement des gens un par un avant que le policier de la BAC n’intervienne, et que nous étions peut-être ses prochaines cibles. Ce policier m’a donc sûrement sauvé la vie, à moi et à beaucoup d’autres, pas seulement dans la fosse.

			Tout ceci me conforte dans mon idée : il est fondamental de témoigner.

			21 décembre 2015

			Encore une nuit très agitée. Je pensais que ça commencerait à se calmer un peu, d’autant plus que j’ai l’impression de me sentir mieux ces derniers temps. Apparemment, j’avais tort.

			Je sais depuis quelques jours que je peux remettre les pieds dans une salle de cinéma, après avoir accompagné mes élèves de 3e à une séance d’un (mauvais) film sur le chevalier de la Barre. Une autre étape passée.

			La prochaine sera sans doute de revoir les Eagles of Death Metal (EODM) en concert. Ils ont annoncé leur retour, le 16 février, à l’Olympia. Il faut absolument qu’on termine ce concert.

			Jeudi j’ai eu une journée assez bizarre. Le matin, cours, tranquille. L’après-midi, surveillance du brevet blanc d’histoire. Première heure tranquille également, puis en deuxième heure un collègue est venu en remplacer un autre, et une discussion bien étrange (et bien difficile à résumer) a commencé entre lui et moi. David lui avait parlé de mon bouquin sur Charles Martel, et il m’a dit que lui bossait sur Avicenne, Averroès, etc. Plutôt bon signe, donc. Mais assez vite son discours a commencé à me gêner. Évidemment, il rejette totalement la violence de Daech, mais il est de ceux qui affirment, avec insistance, que « tout ça n’a rien à voir avec l’islam ». Commençant à me dire qu’il est de « confession musulmane et athée [sic] », il enchaîne avec beaucoup de confusion. Je comprends qu’il estime que l’islam pour lui est une sorte de truc immuable, qui n’a pas vraiment évolué dans l’histoire, selon le contexte. Il dit que tout est « déformé », notamment la notion de jihad. Je lui dis que tout est construction et contextualisation, surtout. Je lui demande si, en évoquant une « déformation », il pense qu’il y a une forme « pure » à la base… Il ne répond pas vraiment. J’essaie de le faire réagir par une pointe de provocation, en lui disant que ce sont les fondamentalistes qui disent ce que sont le « vrai » et le « faux » islam… Pas véritablement de réaction non plus, il est en fait un peu dans le monologue. Je commence néanmoins à bouillir intérieurement quand il me dit que la montée de l’islamisme en Algérie dans les années 1980-1990 a été pensée aux États-Unis par « un groupe ». Il reste vague… Je lui dis quand même qu’on sait que l’islamisation a été faite notamment suite à l’arabisation décidée dans les années 1960-1970, quand par exemple des professeurs sont venus d’Égypte, voire d’Arabie saoudite, avec parmi eux des Frères musulmans qui fuyaient les répressions, et évidemment des wahhabites. Il me répond que, oui, il y avait des Égyptiens et des Saoudiens, mais qu’ils ont organisé leur coup aux États-Unis pour détruire le FLN… Devant ce discours très empreint de complotisme, j’hésite encore à faire un coup de provoc’ en lançant avec ironie un « encore un coup des Juifs », mais heureusement une collègue vient nous engueuler car on ne surveille pas assez les élèves.

			La discussion n’a pas vraiment continué, mais cela m’a perturbé, même si j’ai réussi à garder mon calme. Ce collègue est très avenant, très souriant, se dit ouvert au débat, mais dans les faits ce n’est pas vraiment le cas. Ma collègue Marie, quand je lui ai raconté, m’a dit qu’il avait causé des soucis le lundi suivant les attentats (il était évidemment au courant que j’y étais). Alors que la direction, en plénière, donnait des outils aux enseignants pour répondre aux élèves dans les réunions qui allaient suivre, ce collègue a eu des réflexions qui ont jeté un froid. Il contestait l’emploi de mots, qui pouvaient faire « amalgame » et « stigmatiser ». Encore cette impossibilité à employer les termes et à les expliquer dans leur contexte et selon qui parle… Le souci est que c’est un collègue et il a des élèves face à lui. Qui sait ce qu’il leur dit en classe ? 

			Après avoir vu ma psy, j’ai rencontré des policiers de la PJ, qui ont refait mon dépôt de plainte, qui avait été mal rédigé auparavant. Ils m’ont expliqué plein de choses, avec à la fois bienveillance et humour (noir). Leur bureau semblait tout droit sorti de L.627 ou Le Petit Lieutenant, avec affiches de film, figurines de super-héros, gilet pare-balles, bannière avec tête de mort… En tout cas, l’heure passée avec eux m’a fait presque autant de bien que celle avec la psy. Eux aussi peuvent avoir de l’empathie…

			La soirée se termine quand même par une info. Un article du Point nous apprend l’existence d’un document sonore, qui rend compte de toute l’attaque au Bataclan. Et, surtout, il semblerait que, comme je le pressentais, le terroriste explosé sur scène soit bien Amimour.

			Il faudra que je sois plus constructif demain. 

			22 décembre 2015 

			Journée moins pourrie qu’hier, mais pas si productive que prévu. Je suis allé à la bibliothèque et à la librairie pour trouver des bouquins sur Daech et l’islamisme, dans l’optique de mon travail pour le collège, et pour comprendre par moi-même. Rien. J’ai donc finalement fait un détour par la librairie de Cachan, en retournant chez ma mère, où j’ai trouvé à peu près ce que je voulais, sauf le dernier Kepel, déjà en réimpression… Je connais les défauts de Kepel, mais il faut le lire quand même, et comme il parle apparemment de Charles Martel… Je commence aussi à relire les bouquins de la fac, sur les Frères musulmans notamment.

			Aujourd’hui, je suis d’humeur exécrable, pire qu’hier. Je n’arrive pas à me reposer. Je veux toujours plus d’infos sur le 13 novembre. J’ai faim et pas faim. J’ai la flemme de tout. 

			Je n’ai même pas fait les cadeaux de Noël. En plus, le collège m’envoie des choses à faire, même si c’est avec politesse et « compréhension » : un dossier pour un atelier relais, pour un élève décrocheur et absentéiste, que j’ai dû voir trois fois. Et des questionnaires pour préparer la réunion à propos de cette horreur de réforme des collèges. Vraiment pas envie de me prendre la tête avec ça.

			Les profs sont déjà accusés d’être des fainéants toujours en grève ou en vacances. Aujourd’hui d’être à l’origine des vocations jihadistes de certains élèves. 

			J’ai beaucoup aimé un article écrit par une certaine Amandine, dans Le Monde, intitulé « La liberté, le plus difficile des devoirs ». Elle y explique qu’en tant que rescapée du Bataclan, elle refuse que le gouvernement se serve de l’événement sur le dos des victimes pour appliquer une politique inique et liberticide. J’adhère tout à fait.

			26 décembre 2015 

			C’est les fêtes !…

			Je suis chez ma mère (qui est en province chez une amie), à garder les chats, avec ma tante. J’ai toujours été très proche d’elle aussi. Elle me fait de bons plats, on discute beaucoup politique. Son discours, toujours franc et passionné, me donne parfois quelques sueurs froides. Son métier dans la Justice lui fait rencontrer des situations très problématiques, et je commence à voir naître chez elle un véritable sentiment antiarabe et antimusulman. Difficile pourtant de réduire cela à du racisme, tant son parcours et ses engagements, tout comme sa façon de travailler, prouvent le contraire. Malheureusement, elle est comme tant de monde, elle sature. Sans trop savoir de quoi. Ma mère n’est pas loin de basculer également, en voyant notamment l’évolution de son quartier. Les événements du Bataclan n’ont pas arrangé les choses. Je me dis que si je n’avais pas eu le parcours universitaire que j’ai eu, fait certaines rencontres, je serais comme elle, voire pire suite au 13. Et comme de plus en plus de monde. 

			Je me souviens encore de ma réaction quand une femme voilée a insulté mon père, en pleine rue ! C’était le mercredi après les attentats. On sentait une tension dans l’air, partout. Et la RATP avait eu la bonne idée de maintenir une grève. Des bus étaient supprimés. On sortait avec mon père d’un 62 bondé, à Alésia. Il avait juste soufflé un peu fort dans son dos, sans même la voir, elle avait pris ça pour une insulte et lui avait hurlé dessus. Je n’avais rien dit, mon père s’était excusé. Mais, alors qu’on s’éloignait, la femme m’avait regardé droit dans les yeux, je ne sais pas pourquoi, et avec beaucoup de haine, en maugréant en arabe. Je lui avais lancé : « Quand vous me parlez, vous me parlez en français. » Froidement et calmement, mais fermement. Elle avait alors répondu sèchement qu’elle ne me parlait pas à moi, mais à son amie juste à côté, qu’elle faisait ce qu’elle voulait, qu’elle était plus française que moi, etc. J’avais senti une très forte chaleur monter en moi, mais je lui avais tourné le dos d’un coup, pour m’éloigner avec mon père muet. J’étais à deux doigts de la gifler. Le Collectif contre l’islamophobie en France (CCIF) aurait pu crier à l’agression islamophobe. Est-ce que c’est si facile ? Nous étions probablement à cran à cause du contexte, mais je n’ai pas eu l’impression d’avoir été l’agresseur.

			Tout le monde est tendu, et Hollande en profite pour vouloir inscrire dans la Constitution la déchéance de nationalité pour les binationaux coupables de terrorisme. Un véritable crime politique. Peut-être ce qui fera rester Hollande dans l’histoire, au-delà de ses guerres, de sa destruction du collège, de sa politique néolibérale et de ses frasques en scooter. La trahison ultime : constitutionnaliser une idée du Front national. Le Pen et Philippot en sont restés cois.

			Malgré les fêtes, je suis toujours un peu énervé. Ma tante a pris mon pouls : 94 BPM. 

			27 décembre 2015 

			Je me demande ce qui est le pire en fait. Ce gouvernement incapable et menteur, ou cette rhétorique de Valls qui prend les attentats comme prétexte pour donner des gages aux électeurs de l’extrême droite, tout en méprisant avec de plus en plus de morgue ceux qui défendent des valeurs. Quelles limites à ce cynisme ? Ex-militant du PS, ça m’écœure ; victime du Bataclan, ça me donne la haine.

			Ça y est, je suis de nouveau de mauvaise humeur.

			1er janvier 2016

			L’album Peace, Love and Death Metal en fond sonore, j’essaie de me calmer. J’ai aussi pris un Tranxène. J’ai pourtant passé un très bon jour de l’An avec mes amis. Certes, plusieurs fois dans la soirée, j’ai pensé à Vincent, j’ai eu quelques coups de mou. Mais on a aussi bien mangé, bien bu sans en être non plus malades. On a dansé et fait les idiots.

			Aujourd’hui, lever 10 h 30, et plutôt de bonne humeur. Sans mal de tête. Mais une autre journée zéro au final, pendant laquelle je n’ai fait que surfer sur le Net, addict aux infos. D’où, peut-être, cette boule de nervosité dans l’estomac, tant j’ai pu y lire de conneries. 

			Mardi, j’ai vu une ancienne collègue. Nous sommes allés boire un verre au Sputnik. C’était très sympa, mais elle m’a appris qu’elle connaissait deux personnes décédées au Bataclan…

			2 janvier 2016

			Hier, un type s’est jeté en voiture sur des soldats patrouillant devant une mosquée, à Valence (Drôme). Il s’en est sorti gravement blessé (les militaires lui ont tiré dessus, cette fois), et il y a juste deux autres blessés légers : un soldat et un passant.

			Évidemment, les réseaux sociaux se sont enflammés. Entre ceux qui attendaient impatiemment l’identité du type pour connaître son « origine », et ceux qui « débattaient » entre les deux thèses de l’attentat islamophobe et l’attentat jihadiste, ça n’a pas volé haut. On n’en sait guère plus aujourd’hui.

			Je voulais évoquer les réactions des élèves aux attentats. Dans mon collège, il y avait déjà eu une ambiance spéciale en janvier, car Coulibaly avait garé sa voiture non loin de l’établissement, qui avait été bouclé. Ma collègue Cypora le raconte très bien dans son livre.

			Là, les attentats, plus la présence de David et moi sur les lieux, ont poussé la direction à organiser une demi-journée spéciale le lundi, déjà mentionnée plus haut. Nous sommes arrivés à 9 h 30 avec David, à la fin de la plénière. Cela a provoqué un silence impressionnant dans la grande salle. Plus tard, la psy du rectorat, qui était présente, nous a dit qu’elle avait senti comme un énorme soulagement de la part des collègues. Tous étaient au courant depuis le samedi ou le dimanche, par mails, Facebook et autres, mais cela a quand même été un choc. Pour nous oui, en tout cas. 

			Apparemment, les discussions avec les élèves se sont plutôt bien passées, à quelques exceptions près. 

			En janvier, je n’étais pas dans ce collège, mais à Fresnes. J’avais organisé des débats en classe avec mes 4e et 3e le vendredi suivant l’attentat du 7 janvier, le jour même de celui contre l’Hyper Cacher donc. Cela avait été animé, parfois tendu, mais toujours dans le respect et le dialogue. J’avais pu projeter certaines caricatures de Charlie, évidemment triées et ne représentant pas que la satire de l’islam radical. Deux réactions m’avaient marqué : une élève, en 4e, que je sais voilée de pied en cap à l’extérieur, et qui refusait catégoriquement qu’on critique, et plus encore qu’on moque une religion, quelle qu’elle soit. J’ai appris ensuite que son père, prof en lycée (public), est un type extrêmement détestable, qui refuse de parler aux collègues femmes et qui envoie sa fille apprendre l’arabe dans une école coranique proche… Mais c’était ma meilleure élève (et de loin) en histoire…

			L’autre réaction a été celle d’une jeune fille, à ma connaissance non voilée à l’extérieur, qui avait été choquée par une caricature, celle qui disait « le Coran, c’est de la merde, ça n’arrête pas les balles ». Caricature dont elle avait seulement entendu parler. On l’a projetée et remise dans le contexte (la chute des Frères musulmans en Égypte), et apparemment ça lui a suffi. La veille, elle avait regardé un documentaire sur les caricatures, avec ses parents. Et cela l’avait beaucoup intéressée. Mais elle voulait surtout qu’on parle de tout ça en classe, car elle avait peur pour les musulmans et qu’elle-même s’était fait insulter dans la rue le lendemain des attentats…

			Quoi qu’il en soit, comme avec tous mes collègues avec lesquels j’ai discuté, il n’y a eu que très rarement de réactions gravissimes. Le débat calmait beaucoup les choses. On était loin de la horde de mini-jihadistes à laquelle les médias, et pas mal de politiques, ont laissé penser.

			J’avais choisi de ne pas parler du Bataclan aux élèves, juste de m’excuser pour mon absence. Au premier cours, avec des 5e que je n’ai qu’une fois par semaine, il y a juste eu quelques questions sur les Eagles of Death Metal : « c’est quoi leur musique, ils parlent de quoi ? », pensant que c’était sataniste (à cause de la chanson Kiss the Devil ?). J’ai répondu simplement que c’était du rock, qui parlait de faire la fête. Ma deuxième classe, une autre 5e, n’a strictement rien dit et a été très sage (comme souvent). Puis, une classe de 4e, avec laquelle ça se passe en général bien, a réussi un truc assez étonnant : alors que je les faisais entrer en me tenant à la porte, j’ai vu en m’installant au bureau que l’un·e d’entre eux avait inscrit au tableau : « Nous vous souhaitons une bonne journée. » J’ai eu un coup de chaud, pensant un moment que j’allais craquer d’émotion, mais je suis resté zen et les ai remerciés. Ma classe de 3e, dont je suis prof principal, n’a rien dit, mais j’avais déjà eu un mail de leur déléguée, qui m’avait demandé des nouvelles. Avec ma troisième classe de 5e, un élève m’a tendu un papier en entrant dans la salle, avec un petit sourire. Je l’ai ouvert, c’était la couverture photocopiée du Traité sur la tolérance de Voltaire, avec ajouté un petit graf’ « cool frère ». Là encore, difficile de retenir mon émotion, mais j’ai tenu et ai simplement remercié le gamin. Enfin, ma dernière classe de 4e. Une classe très animée, mais que j’arrive à tenir tant bien que mal. Au bout de quelques minutes, une gamine me lance : « Monsieur, pourquoi vous n’étiez pas là la semaine dernière ? » Je n’ai pas le temps de réagir qu’une de ses camarades – pour faire vite, la leader de la classe – lui répond sèchement : « ferme ta gueule, tu sais parfaitement pourquoi ». J’ai fait comme si je n’avais pas entendu. Quelques jours après, alors que j’avais été une fois encore absent le jeudi suivant les obsèques de Vincent, une élève de cette même classe, assise au premier rang, me dit doucement, alors que les autres faisaient un exercice : « Monsieur, vous n’étiez pas là hier ? », chose un peu étonnante car je ne les ai pas le jeudi. Je lui réponds que je n’étais pas très bien, et elle ajoute « ok, mais reposez-vous hein, on se fait du souci pour vous, nous… ». Le lundi suivant, en entrant en classe, elle me glissait un « ça va aujourd’hui ? ». 

			Je crois que chacun comprendra pourquoi on reste prof, parfois, malgré tout le reste.

			11 janvier 2016 

			Bowie est mort. L’année commence bien… Elle avait déjà fini avec la mort de Lemmy. En plus, Johnny, toujours vivant lui, a chanté pour les morts des attentats. Un dernier crime contre Charlie.

			L’ambiance continue d’être chargée. Après un type qui se jette sur des policiers dans le XVIIIe, apparemment armé d’un hachoir et avec une fausse ceinture d’explosifs, on a cet ado turc qui agresse un enseignant juif à Marseille. Vu les appels de Daech, on risque d’avoir deux types de menaces : les réseaux organisés comme ceux de janvier et novembre, et des individus isolés, plus ou moins instables psychologiquement, qui attaqueront « au hasard »…

			La semaine a surtout été celle des commémorations des attentats de janvier. Je n’ai pas eu l’impression que cela augmentait ma tension, que cela aggravait ma mélancolie. Pourtant, je suis très attaché à Charlie Hebdo, auquel je suis abonné depuis dix ans cette année. Lorsque notre interview à propos de notre livre sur la bataille de Poitiers, avec William, a fait une pleine page dans le journal, en mai dernier, j’étais très fier. Des amis me l’ont offerte encadrée, je l’ai mise au-dessus de mon bureau. 

			Je n’ai jamais supporté certaines critiques faites à Charlie. Je ne suis pas pour autant pour l’expression « Je suis Charlie », je trouve ça crétin, et pas très « Charlie » justement cette injonction à l’unanimisme. Évidemment, on peut, on doit critiquer Charlie. Mais les accuser de racisme et d’islamophobie… Une partie de la gauche ne conçoit pas qu’on puisse rire d’une religion (même dans sa version intégriste) considérée comme celle des dominés. Bon, après, on retrouve toujours les mêmes dans le concert anti-Charlie, ceux-là qui prétendaient que le journal se faisait de la pub sur le dos des musulmans, avait une « obsession » de l’islam, ce qui est démenti juste en ouvrant le journal, ou même en s’intéressant seulement aux unes depuis 2001. Ils disaient la même chose en 2011, lors de l’incendie, avec parfois une petite teinte de complotisme dans la voix : cet incendie n’était pas juste un coup de pub ? Il n’y avait évidemment pas de vraie menace, hein. Ils ont exigé de pouvoir critiquer Charlie après le massacre du 7 janvier, comme s’il était interdit de les critiquer… Mais les mettre au même niveau que Zemmour et Le Pen, est-ce vraiment une critique, alors qu’ils ont lutté sans répit contre le racisme, quel qu’il soit, et contre la mainmise de la religion sur les consciences ? Le bouquet a été évidemment ce pauvre Todd, mettant dans un même sac de « catholiques zombies », « islamophobes sans le savoir », tous les manifestants du 11 janvier.

			Curieusement, on n’a pas entendu Todd depuis le 13 novembre. Va-t-il faire une analyse sociologique de ces petits bobos blancs en train de consommer comme de bons capitalistes sur les terrasses des cafés, de hurler dans une salle de concert aux éructations d’un groupe décadent yankee, islamophobes sans le savoir parce qu’ils écoutent une musique débauchée chantée par un redneck WASP1 ? Et que dire de ces beaufs vautrés au Stade de France, à quelques pas de la misère sociale des nouveaux damnés de la terre ? Je n’aimerais pas être à sa place, ça doit le faire flipper de traverser certains quartiers de Paris…

			Les commémorations ont fait ressortir quelques charognards du bois. Ce qui est curieux, c’est qu’ils ont beaucoup essayé d’expliquer les attentats contre Charlie (réponse aux caricatures, à l’insulte islamophobe, etc.), ou le 13 novembre (réponse légitime à l’impérialisme occidental, n’est-ce pas Onfray ?), mais pour le meurtre de Juifs à l’Hyper Cacher, j’ai beaucoup moins entendu parler d’explications. Il faut se souvenir aussi de l’affaire Merah, où le caractère antisémite assez incontestable de l’attentat contre l’école Ozar Hatorah avait bousculé les certitudes de ceux prétendant pouvoir « expliquer » le terrorisme jihadiste. Un temps en tout cas. Quand on se retrouve dans des manifestations avec tout près des drapeaux du Hamas, du Hezbollah, voire aux côtés des sbires de Dieudonné et de Soral, je comprends que ce soit inconfortable, même si la cause de départ peut être juste. Je le sais, ça m’est arrivé…

			12 janvier 2016

			Je suis malheureusement tombé sur un article parlant du « débat » sur la sociologie. Une réaction à une nouvelle sortie « coup de menton » de l’infect Valls. Le problème est qu’une partie de cette réponse a été faite par Geoffroy de Lagasnerie, une caricature de « philosophe » bourgeois, qui assume totalement le côté « excuse » reproché par certains à la sociologie, proposant même qu’elle permette de rendre irresponsables des criminels, comme le fait la psychiatrie, prétendant que ce serait « une belle idée de gauche ». Le type va jusqu’à dire que les terroristes ont visé ces endroits parce qu’ils leur étaient inaccessibles dans leur jeunesse, « intimidants pour ces jeunes des minorités ethniques », ils auraient mis « des mots jihadistes sur une violence sociale » ! C’est tellement obscène, et en même temps idiot et malhonnête ! Comment peut-on sortir de telles inepties quelques semaines après les attentats, alors que l’enquête vient de débuter et qu’on ne sait rien des motivations réelles de chacun des terroristes ? Mais comme jamais il ne lira les textes de l’EI, ce que pensent les terroristes n’intéresse pas Lagasnerie. Les attentats ne sont pour lui qu’un prétexte pour nourrir son discours politique. Comme le FN. Avec des défenseurs comme ça, les sociologues n’ont pas besoin d’ennemis. 

			17 janvier 2016 

			Comme pour faire écho à ce que je disais sur Charlie plus haut, un dessin de Riss fait scandale. Il fait allusion au petit Aylan, l’imaginant comme « tripoteur de fesses » à Cologne s’il avait survécu. Riss avait déjà fait un dessin sur Aylan, que je trouvais bien plus réussi, mais qui avait divisé. Ce dernier dessin prête encore plus le flanc à la critique et est dans une tendance de Riss qui m’interroge, malgré la contextualisation… Charb avait fait un dessin représentant Taubira en guenon et avait eu quelques soucis également. Évidemment, tel quel, c’était raciste, mais c’était fait dans un ensemble de dessins moquant le traitement fait à la ministre de la Justice par la droite et l’extrême droite. Et le profil porcin des migrants représentés par Riss ? Vise-t-il ceux qui ont commis les agressions sexuelles ou les migrants en général ? C’est pour le moins ambigu… Luz avait fait une très bonne explication (en dessins) du précédent Riss sur Aylan ; ce sera peut-être plus compliqué pour celui-ci…

			Bon, quand on voit qu’une partie de ceux qui attaquent Riss là-dessus ne bronchent pas quand ils entendent des islamistes dire à des enfants que la musique va les transformer en singes ou en porcs, pire qu’ils affirment que ce genre de type éloigne les jeunes du jihadisme…

			21 janvier 2016

			Je commence à pas mal fréquenter les forums de discussion, notamment celui de Life for Paris (LFP). Comme je l’ai dit à ma psy, je n’en suis pas encore à rencontrer d’autres victimes, mais cela me dit de plus en plus. J’ai déjà croisé trois personnes sur la page Facebook qui étaient dans la même pièce que moi. J’ai lu pas mal de témoignages sur le site. Et il y a une vraie entraide – indispensable – pour tout ce qui est démarches administratives et judiciaires. 

			3 février 2016 

			Avec la psy de l’EMDR2, je travaille sur mes flashs, qui me rendent la vie difficile, en particulier quand je sors dans Paris.

			C’est peut-être le moment d’en parler, puisque quand j’aurai fini, ils seront rangés dans la case souvenirs, et que ça m’évitera de me forcer à y repenser. Le premier, qui revenait souvent ces derniers temps, et qui est aussi le premier chronologiquement, est l’un des terroristes, que je vois jusqu’à la taille, et dont je distingue très bien le visage (il s’avérera que c’est Samy Amimour, je l’ai identifié), qui est éclairé des flashs provenant des flammes sortant de sa kalashnikov. Ce qui m’avait marqué, c’était le regard de haine qu’il jetait, même s’il ne regardait pas vers moi, mais au centre de la fosse. Un autre flash, celui qui m’a poursuivi pendant longtemps et qui commence à s’estomper un peu, est quand je sors de la salle. Peu avant la sortie, je vois de loin plusieurs corps, qu’il va falloir que j’enjambe. Je distingue un peu mieux l’un d’entre eux, un homme avec un tee-shirt blanc. Je ne vois pas son visage, mais en revanche je vois bien distinctement sa cervelle couler de sa tête, un épais coulis blanc. C’est le moment où j’ai l’impression de redevenir humain, après deux heures durant lesquelles j’étais en pilote automatique. J’ai d’un coup une grande peine et un sentiment d’injustice : il a fait quoi, au juste, pour mériter ça ? Je pense que c’est un peu ma « petite fille au manteau rouge » (de La Liste de Schindler), qui m’a permis d’individualiser les victimes, avant d’apprendre la mort de Vincent. Quelques secondes avant, je n’avais fait qu’apercevoir des dizaines de corps entassés dans une mare de sang, mais c’était flou car j’essayais de ne pas voir. Un autre flash, qui me fait moins d’effet aujourd’hui, est quand je suis sorti de la pièce où nous étions enfermés : j’ai glissé sur du sang et mon regard est tombé sur un morceau de cervelle éclaboussée sur un ampli. Le reste des flashs est plus confus, dans le désordre, un mélange d’images, de sons et d’odeurs, de sensations : les tirs, les dos des gens qui se couchaient, la poudre, l’explosion, des cris, et plus encore les hurlements qui nous ont tant horrifiés alors que la police était censée donner l’assaut (en fait, elle ne l’avait pas encore fait).

			Tout cela revient moins violemment ces derniers temps. Je pense que c’est en partie l’effet EMDR.

			22 février 2016 

			J’ai donc survécu à mon cinquième concert des Eagles of Death Metal.

			Ce 16 février restera dans ma mémoire, je n’en doute pas un seul instant. C’est le genre de moment qu’on ne vit qu’une fois, dans un sens évidemment plus positif que le 13 novembre (qui, à mon avis, a plus de chance de ne pas demeurer unique). J’avais des appréhensions, sans trop savoir à quoi m’attendre vraiment. La nervosité montait chaque jour, et surtout chaque heure, mais jamais je ne me suis dit que je n’irais pas. 

			Le groupe est venu nous voir à l’extérieur, devant l’Olympia. La grande classe. Impressionnant de voir Josh Homme si près. C’était très émouvant…

			Ouvert par Il est cinq heures, Paris s’éveille, de Dutronc, qui m’a donné des frissons, le concert a été un grand moment de rock’n’roll, y compris dans son côté portnawak : Jesse, très vite ivre ou drogué (ou les deux), chantait assez faux, cassait ses cordes et sa guitare, avant de se niquer le doigt. Le groupe, Homme en tête, semblait beaucoup s’amuser, l’osmose avec le public était totale.

			Ma mère était au balcon, moi je m’étais mis dans la fosse. J’ai eu quelques moments tendus, avec les mouvements de foule, et j’ai pensé à Vincent. Mais j’ai vécu ce concert dans une bulle, et cela m’a fait le plus grand bien. David avait hésité à venir, il était là quand je suis sorti…

			26 février 2016

			Des choses continuent de m’énerver, malgré l’effet EMDR. Récemment, il y a eu ce pauvre Boniface. Il a déclaré dans La Croix qu’on en faisait trop sur les attentats, et que si on y regardait bien, il y a d’autres choses qui font plus de victimes dont on ne parle pas autant, comme les morts des accidents de la route ou de l’alcool. C’est un relativisme qui n’a rien d’anodin, et qui est bien politique, Boniface ne le pratiquant pas sur des sujets pour lesquels il milite activement, comme le conflit israélo-palestinien… Le but est bien, comme d’autres de ses alliés politiques, de minimiser le jihadisme et de le cantonner aux faits divers.

			5 mars 2016

			J’étais au Bataclan aujourd’hui, avec ma mère et David. Les associations Life for Paris et 13 novembre : Fraternité et Vérité avaient organisé une visite. Je n’y pensais pas trop ces derniers temps, surtout que tout s’est mis en place très vite, en quelques jours.

			Dès l’entrée, cela a été bizarre. De revoir le vestiaire, là où Vincent a hésité à poser ses affaires, que j’ai finalement mises dans mon sac à dos. J’ai tout gardé sur l’estomac quand les portes se sont ouvertes, mais le choc a été rude. Comme un grand tombeau vide. Et ce silence, le même que quand nous sommes sortis, mais sans les corps et la mare de sang, l’odeur… L’impression que la salle n’avait presque pas bougé, malgré les travaux en cours. Nous nous sommes mis sur le petit balcon, devant le bar, en nous enlaçant tous les trois, avant d’essayer de nous repérer. J’ai d’abord aperçu la porte au fond à droite, près de la scène, là où je me suis engouffré. Mais j’avais le souvenir que j’étais plus proche de la scène. C’est en discutant avec Didi, le vigile qui a sauvé tant de personnes, que j’ai mieux visualisé les choses. Il m’a montré l’escalier sur le côté, qui m’avait permis d’aller vers cette porte. J’avais l’impression d’être plus haut par rapport au sol, mais c’était normal, car j’étais sur des gens et des cadavres. Là, alors que mon pied restait coincé sous quelqu’un (de probablement décédé), je m’étais caché derrière le rideau de la scène, avant de me décoincer je ne sais comment. J’ai également refait le parcours de notre sortie, le long de la coursive. J’ai visualisé l’endroit où, près de la porte, j’avais dû enjamber des corps, dont celui du jeune homme qui avait reçu une balle dans la tête. Avec David, nous avons montré à ma mère où nous étions dans la fosse. C’est à ce moment que nous avons réalisé que nous étions en fait très proches de l’endroit où les terroristes ont commencé à tirer sur la fosse. En discutant avec Didi ensuite, nous avons eu la confirmation que nous étions dans l’endroit de la fosse qui avait été le plus mitraillé à l’arrivée des tireurs, où il y avait eu le plus de victimes dans les premières minutes, avec l’entrée et le bar. Didi a confirmé que si nous étions là, Vincent avait sans doute été fauché dans les premiers… Mais pas nous. Quelques « détails » m’ont frappé. Évidemment, la salle avait été nettoyée, mais il y a des choses qui restent : des traces d’éclats, des trous, et surtout des taches sombres à plusieurs endroits de la fosse. La plus grosse étant quand on descend les escaliers menant à la fosse, le parcours qu’a sans doute fait Amimour, l’endroit le plus touché. Un peu à droite, là où nous étions, beaucoup de taches aussi…

			8 mars 2016 

			L’ancien d’Action directe, Jean-Marc Rouillan, déclare qu’il a trouvé très courageux les terroristes, car ils se savaient menacés par « 3 000 flics ». Courageux de tirer sur des gens désarmés, par surprise et dans le dos. Voilà. Ce n’est pas ma conception de la lutte révolutionnaire. Je pensais que c’était aussi le cas de Rouillan…

			12 mars 2016 

			Jesse Hughes a pété une durite. Il accuse une partie de la sécurité du Bataclan d’avoir été complice de l’attaque terroriste. Il prétend qu’un type ne l’avait pas salué, et que surtout six vigiles n’étaient pas à leur poste. La direction de la salle a vigoureusement démenti, évidemment.

			Je pense à Didi, le chef de la sécu, qui a sauvé des centaines de personnes… Et je crois qu’au moins une personne de la sécu a été tuée aussi. 

			C’est vrai toutefois qu’il y a des zones d’ombre sur les faits, que ce soit de la facilité avec laquelle les terroristes se sont déplacés de frontière en frontière et à l’intérieur des pays, avant et après les attaques ; que ce soit aussi la lenteur de la réaction de la police, notamment une fois le Bataclan bouclé. Il faudrait que je retrouve le timing. Je sais que les types sont entrés vers 21 h 45, je suis sorti vers 00 h 10, et l’assaut de la BRI était quelques minutes plus tard. Mais à quelle heure le Raid et la BRI sont-ils arrivés sur place ? Combien ont-ils mis de temps à se décider à entrer ? Puis quelle a été la durée de l’intervention, et son déroulement ?

			17 mars 2016 

			J’ai moins suivi l’actu, ni trop traîné sur les réseaux sociaux. J’ai quand même suivi ce qui s’est passé à Bruxelles, avec la traque de types liés apparemment aux attentats du 13 novembre, et une fois encore le plantage de la police.

			19 mars 2016 

			Je suis sur le même mode qu’il y a deux jours au sujet de l’enquête. Pourtant, cela devrait être un grand jour : hier, Salah Abdeslam a été arrêté à Bruxelles. Comme par hasard à Molenbeek. On a pas mal entendu des gens dire, il y a quelques mois, que la ville était un nid de terroristes car le chômage y est élevé, que c’est un ghetto. Pourtant, il y a énormément de villes comme ça, en France, en Belgique et ailleurs, où la situation sociale est la même, voire pire. Et qui ne sont pas des nids à terroristes. On devrait plutôt se poser la question des choix politiques, notamment le soutien de la municipalité à des associations islamistes, par clientélisme et/ou pour acheter la paix sociale. En tout cas, il semblerait qu’Abdeslam a été très aidé et soutenu dans ce qui était son quartier. Cela pose question, que ce soit sur les aides actives, ou sur la passivité du reste de la population.

			Après, son arrestation ne me fait pas grand-chose. J’ai eu pas mal de messages d’ami·es qui me demandaient comment ça allait. Et ça va, car je m’en fous un peu. Le procès va s’ouvrir dans des années, il va y avoir le feuilleton de son extradition, ceux qui vont appeler à la peine de mort, comme ceux qui vont en faire une victime de la société… Le classique.

			20 mars 2016 

			Un truc bizarre est apparu : le Printemps républicain. Créé par la « nébuleuse » Laurent Bouvet (celui qui a théorisé « l’insécurité culturelle »), il veut remettre la laïcité au cœur de la gauche. Leur Marianne le sein dénudé est charmante, mais ils font un peu flipper. Je ne supporte pas les militants qui frayent avec les islamistes, qui pensent qu’un·e Noir·e ou un·e Arabe ne peut être raciste car il/elle est victime de racisme… J’ai encore lu des trucs hallucinants sur le PIR et Bouteldja : certains sont incapables de la penser vraiment raciste et antisémite, ils s’aveuglent en « expliquant » ses sorties par la provocation, voire la maladresse, et même la détresse… Pendant des années, les mêmes ont souvent défendu Dieudonné ou minimisé ses propos et son impact, on connaît la suite…

			Mais cette gauche proposée par Bouvet and co ne sent pas bon non plus. Il y avait des trucs pas clairs sur leur fil Twitter, notamment une volonté d’interdire le voile – même « léger » – dans l’espace public… Ils n’en sont pas (encore) au niveau de Riposte laïque, mais souvenons-nous que ces derniers sont aussi en partie issus de la gauche. Ce Printemps républicain surfe sur le 13 novembre pour faire son beurre. 

			J’ai parcouru d’autres murs d’associations ou de groupes sur le 13 novembre, et c’est vraiment pas folichon. Il y a pas mal d’appels à la torture et au meurtre contre Abdeslam. Les gens ne comprennent pas que ce type n’en vaut pas la peine ?

			Et puis, il y a évidemment toutes les rumeurs complotistes. Tariq Ramadan, avec l’habileté qu’on lui connaît, y a mis sa petite touche, comme il l’avait fait de façon plus franche avec l’attentat de Nemmouche contre le musée juif de Bruxelles. Ailleurs, on lit parfois que les attentats ont été organisés par les services secrets, par les sionistes bien entendu, voire qu’ils n’ont simplement pas eu lieu. J’ai même lu que les terroristes n’étaient pas arabes, mais blonds. Je sais que le Net amplifie, mais il ne faut surtout pas sous-estimer l’impact de ces théories du complot, notamment sur les jeunes. Je le vois régulièrement avec mes élèves. 

			22 mars 2016 

			Bruxelles. 

			J’étais en heure de perm’ quand mon téléphone a vibré. Cette fois, je vis les attentats « de l’autre côté ». J’ai préféré éviter d’en savoir trop « en direct », mais j’ai quand même vu que beaucoup d’images circulaient. Je n’ai pas l’impression qu’il y en avait autant pour le 13 novembre. On en saura plus ce soir et demain, mais on va sans doute dépasser les 40 morts et les 300 blessés. Apparemment, ce sont des attentats suicides, comme au Stade de France et le frère Abdeslam au Comptoir Voltaire, pas des tirs comme les terrasses et le Bataclan.

			En Syrie et en Irak, l’EI recule fortement. Ses soldats commencent à fuir et semblent les bienvenus en Europe. On en a donc pour un moment. Il ne faudra céder sur rien, que ce soit sur les mesures de sécurité, sur les explications fumeuses, mais également sur les valeurs. Renforcer la sécurité sans remettre en cause fondamentalement nos valeurs. Combattre sans pitié les amalgames, tout en condamnant sans ambiguïté ceux qui leur trouvent des excuses derrière les « explications ».

			23 mars 2016 

			J’ai lu un édito de Denis Sieffert, de Politis. Je n’aurais pas dû. Pour résumer, tout est de la faute de « notre société », de « l’Occident » et du « conflit israélo-palestinien ». C’est fatigant tant de bêtise… 

			26 mars 2016 

			Pas le temps de vraiment cogiter, mais hier je saturais physiquement et psychologiquement. Besoin de repos et de glander.

			Je viens de regarder pour la énième fois la photo que j’ai prise du concert d’EODM le 13 novembre. Mon téléphone donne l’heure de 21 h 44. Selon l’enquête, les terroristes ont commencé à tirer devant le Bataclan à 21 h 42. Quand je prends cette photo, ils sont donc en train d’entrer dans la salle, et ont déjà tué des gens devant et peut-être dans l’entrée. J’ai un très vague souvenir d’être sur le point de remettre mon téléphone dans ma poche quand j’entends les « pétards ». Peut-être que le fait d’avoir pris cette photo un peu devant Vincent et David m’a permis de ne pas prendre des balles et d’être plus proche de ce qui allait être mon abri pendant deux heures…

			22 h 12. Une association demande des fonds pour financer un mémorial sur le Bataclan. Elle s’appelle Génération Bataclan. Outre le fait que je trouve idiot cette idée de « génération », un tel mémorial mettrait de côté les autres lieux d’attentats, qui sont déjà assez souvent oubliés par les médias…

			27 mars 2016 

			Il y a débat en ce moment sur la place des experts ès jihadisme (ou « jihadologues ») qui squattent les plateaux télé. Débat légitime car la plupart sont des imposteurs. On a la guerre des pontes que sont Burgat, Roy, Kepel et Filiu (voire Luizard), très bien résumée par Leyla Dakhli dans La Revue du crieur. Parmi ces quatre-là, j’ai vraiment du mal avec Burgat, qui est trop dans le postcolonial et surtout très compréhensif envers Tariq Ramadan. Roy et sa théorie sur le nihilisme et l’islamisation de la radicalité, je n’accroche pas trop mais il dit aussi des choses très intéressantes. Kepel aussi, mais pas forcément pour de bonnes raisons, et il s’est trompé également (la notion de post-islamisme notamment). Je pense que c’est Filiu qui est le plus proche de mes convictions, même si à mon avis il minimise trop le facteur religieux. Mais ces quatre-là, qui sont de véritables experts, on ne les voit que peu dans les médias, télé en particulier, à part Kepel, qui a ses réseaux.

			Je suis depuis un moment David Thomson. Cela me gêne qu’il ne soit pas arabisant, et je ne suis pas certain que tout soit très solide encore dans ses théories, mais il est plus jeune que les autres, et c’est toujours mieux que Raphaël Liogier. 

			Justement, je viens de voir une vidéo d’avril 2014, de l’émission Ce soir ou jamais (que je ne regarde plus depuis un moment pour garder mon cœur et mon système nerveux en bonne santé). Thomson évoque les jihadistes français partis en Syrie, fait la différence entre Al-Nosra (branche d’Al-Qaida) et l’EI. Il dit que dans ces derniers, certains trouveraient légitime de frapper en France, même si ce n’est pas encore leur priorité, qui est plutôt régionale. Et là, il se fait tomber dessus de façon très méprisante par plusieurs invités, notamment Liogier, évidemment. Ils lancent que c’est du fantasme, que c’est pour faire peur et que ça va provoquer de la stigmatisation et de l’islamophobie d’affirmer ça… L’avocat William Bourdon va encore plus loin, avec énormément de mépris et de condescendance. Il prétend citer le juge Marc Trévidic en affirmant qu’il n’y a pas de danger, que la France n’est pas une cible, que les jihadistes veulent seulement mourir en Syrie. Le problème est qu’une recherche rapide montre que quelques mois auparavant, en septembre 2013, Trévidic affirme au contraire qu’il est préoccupé par le retour des jihadistes de Syrie, qui voudraient « continuer le jihad chez eux »… Bourdon ment-il donc ? Quant à Liogier et Hanane Karimi, ils restent scotchés dans la négation, par crainte de l’amalgame. Il ne faut surtout pas parler de risques terroristes jihadistes car ce serait pointer du doigt tous les musulmans. Ils font en fait ce qu’ils reprochent aux islamophobes. En refusant le réel, ils alimentent justement l’amalgame. Surtout quand en plus le réel les rattrape. Bourdon, qui lance à Thomson qu’il doit être plus humble… J’aimerais savoir ce qu’il sortirait aujourd’hui. Il est loin l’avocat de Bamako…

			Tiens, je viens de faire quelques recherches annexes sur William Bourdon. Il s’avère qu’il est l’avocat du Belge Farouk Ben Abbes. Ce dernier est un proche des frères Clain, soupçonnés d’être à l’origine des attentats du 13 novembre (ils les ont revendiqués). Ben Abbes a déjà été soupçonné d’un projet d’attentat contre… le Bataclan, en 2009. Pire, il serait également impliqué dans l’attentat du Caire, la même année, qui a coûté la mort à une lycéenne française ! Il a bénéficié d’un non-lieu en 2012 et était assigné à résidence, en France, jusqu’à il y a quelques jours. Il a été interpellé car il ne respectait pas son assignation et a pris trois mois ferme. C’est sûr que ça va le dissuader. Comme tant d’autres, à sa sortie de prison dans deux semaines, pour bonne conduite, il s’enfuira tranquillement en Syrie, pour revenir quelques mois plus tard faire son œuvre. Qu’en dira maître Bourdon, lui qui a « oublié » de dire qu’il était son avocat lors de l’émission de Taddeï ? 

			31 mars 2016 

			En ce moment, en dehors du métro, je suis plutôt bien dans la journée. Voire très bien. C’est plus dur le soir, quand je suis seul chez moi. Surtout, quand je me couche, mon hypervigilance est au maximum, et j’entends tout, et même crains de tout entendre. Chaque bruit du voisin, voire de la rue, accélère mon cœur. On dirait un vampire. Mes nuits sont presque toujours agitées.

			Ce week-end, je vais à Marseille. Je suis invité pour le Salon anticolonial. Même si cela s’est mal passé à Paris, je tente le coup, avec l’accord de William, ça va me dépayser et on rencontre des gens intéressants en général. Mais faudra pas me faire chier. La dernière fois, alors qu’on devait recevoir un prix pour notre livre sur Charles Martel, un type se disant ivoirien nous avait sorti toute une logorrhée confuse sur les Berbères et les Arabes, affirmant que les premiers avaient été envoyés par les juifs pour se débarrasser des seconds… Je ne suis pas sûr que c’était juste un taré, il a continué ensuite de façon agressive un discours complotiste, flirtant avec le kémitisme de Kemi Seba, et cela a failli en venir aux mains. Mais, le pire en fait, c’est l’attitude des organisateurs, qui ont refusé de le sortir, nous demandant d’être compréhensifs et refusant de considérer ses propos comme racistes. Après tout, comment pouvait-il être raciste, vu qu’il était probablement victime lui-même de racisme ? Comme c’était lui ou nous, on est partis.

			La une de Charlie avec Stromae sur l’attentat de Bruxelles, je la trouve pas terrible, mais je n’irais pas jusqu’à crier au scandale non plus… Pour nous, c’était un jeune criblé de balles, avec du champagne s’écoulant des trous d’impact, et j’avais trouvé ça pas mal. En revanche, l’édito de Riss est craignos. Ok, des quartiers se « communautarisent », ou « s’islamisent » (termes passe-partout, certes) de façon visible : femmes voilées entièrement, boucheries hallal… Je connais ça dans plusieurs quartiers, notamment chez ma mère. Pourtant, plutôt que de parler de la ghettoïsation et de ses raisons, Riss préfère faire le lien entre une femme voilée, un boulanger qui ne fait pas de sandwichs au jambon, Tariq Ramadan et… les jihadistes ! Là, difficile de ne pas parler d’amalgame. Qu’il y ait un rapport lointain, dans le sens que le jihadisme fleurit dans des ghettos travaillés par un prosélytisme radical, certes, mais cela ne fait pas pour autant des femmes voilées ou des commerçants hallal l’origine, voire les complices, des jihadistes… En revanche, qu’un islamiste pacifiste par opportunisme comme Ramadan ait quelques points communs avec les jihadistes, oui : ils diffèrent plus sur la méthode que sur le fond des idées…

			Je crois que je vais écrire à Riss.

			3 avril 2016 

			Je ne suis pas allé à Marseille finalement. Une alerte à la bombe dans le train que je devais prendre a trop retardé notre départ…

			J’ai lu hier le témoignage complet du commissaire de la BAC. Un beau texte, malgré la violence de certains passages (j’ai notamment appris qu’un enfant de 5 ans avait été extrait, vivant, des cadavres), qui donne encore quelques pièces au puzzle. 

			Avec tout ça, le témoignage de Didi, mes souvenirs et ce qui est paru dans la presse, on peut en partie reproduire les faits. Didi m’a dit qu’il avait vu deux types arriver et tirer sur le Café Bataclan, puis entrer dans la salle. Il est entre 21 h 40 et 21 h 45. Je prends ma photo du concert à 21 h 44, l’attaque a donc déjà commencé. Amimour et l’autre type tirent en rafales devant eux, c’est-à-dire au centre et à droite de la fosse, où nous étions. Didi a affirmé que c’était « l’endroit qui a le plus morflé ». C’est sans doute à ce moment que Vincent est touché par les trois balles qui l’ont tué. David se couche, moi je vais vers la scène. J’ai dû rester dans la fosse moins de dix minutes, avant d’entrer dans le cagibi. David, en sortant, se dit qu’il a peut-être croisé le policier. Cela correspondrait à ce que ce dernier dit quand il raconte qu’il a croisé des gens en train de courir. Après, c’est un peu flou encore. Par où est rentré le troisième terroriste ? Peut-être par la sortie côté toilettes. Comment ensuite se sont déplacés les types ? Apparemment, deux sont montés assez vite à l’étage, par l’escalier près du bar. Amimour est allé sur la scène, mais en passant par où ? Le commissaire dit qu’il se trouvait sur la gauche de la scène. Sans doute a-t-il longé la coursive pour monter là sur la scène ; il n’a pas traversé la fosse, qui était de toute façon trop encombrée de corps. Mais cela veut dire qu’il a fait ça après que deux vagues (au minimum) de gens sont parties vers la sortie de secours (les images que l’on voit sur la vidéo du journaliste du Monde, passage Amelot). Les deux terroristes qui sont montés auraient aussi tiré dans la petite rue (dont une des balles a touché le journaliste) et échangé des tirs avec la police, par la fenêtre. Ce qui expliquerait qu’ils ont ensuite mis des otages près des fenêtres. Après l’explosion d’Amimour, comme le dit le commissaire, il y a eu encore quelques tirs. C’était à 22 h 04, soit à peu près vingt minutes après le début de l’attaque. Mais il dit aussi qu’après ça, il a entendu un terroriste recharger juste derrière les portes battantes. Peut-être qu’un est d’abord monté, puis l’autre l’a suivi ensuite, alors qu’Amimour était assez vite sur scène. Toute cette partie est assez confuse. Ce qui est sûr, c’est qu’ensuite, les deux terroristes étaient en haut avec les otages, et que le commissaire et d’autres policiers, puis la BRI quand elle est enfin arrivée, ont commencé à évacuer des blessés. C’est à ce moment qu’on a entendu les hurlements. Dans mon souvenir, entre l’explosion (dont on ignorait évidemment que c’était Amimour) et les hurlements, il y a eu beaucoup de temps, peut-être entre trente minutes et une heure. Puis ça a duré… J’ai appelé ma mère à 0 h 14 (elle a mis un message sur Facebook à 0 h 16), je venais de sortir. J’ai donc été dans ce cagibi plus de deux heures. À 1 h 39, en fin de batterie, j’ai quand même envoyé un message sur Facebook. Mon entourage a appris aux alentours de 22 h 15-20 ce qui semblait se passer au Bataclan. Le commissaire ne dit pas à quelle heure la BRI (et encore moins le Raid) est arrivée. En tout cas, il ne l’a pas attendue pour rentrer de nouveau, et a sans doute contribué à sauver d’autres personnes. On sait que l’assaut de la BRI contre les deux terroristes de l’étage a été donné à 0 h 20. J’étais sorti depuis quelques minutes. Nous avons d’ailleurs dû changer de cour intérieure après avoir entendu les tirs. Combien de personnes sont mortes pendant ces deux heures ? Même si la majorité des victimes a sans doute été faite lors des tirs en rafales sur la fosse, on ne peut s’empêcher de penser – comme le commissaire – que des personnes sont mortes en attendant d’être évacuées. Je ne juge pas la BRI et le Raid, mais je pense encore à l’armée toute proche qui, contrairement au commissaire de la BAC, n’a pas jugé nécessaire d’intervenir. Même pour évacuer des victimes.

			8 avril 2016 

			Abrini a été chopé à son tour. Sur iTélé, un certain Bilal Mokono réagit. Il parle bien, mais le souci est qu’on le voit très souvent. Je ne sais plus à quelle occasion, on l’a vu le même jour à la fois sur TF 1, France 2, iTélé et BFM ! C’est une victime du Stade de France, c’est bien car ça change du Bataclan. Mais j’ai l’impression que certains deviennent des professionnels-victimes. On finit par toujours voir les mêmes. Beaucoup de victimes refusent de témoigner, mais je suis un peu gêné de voir à chaque fois les mêmes têtes parler pour nous, surtout quand ils commencent à avoir des discours politiques. Mokono est allé à Molenbeek, défend les jeunes de la ville qui ne partent pas en vacances, et affirme en interview qu’en tant que musulman il a dit aux jeunes là-bas que c’était interdit de tuer quand on était musulman… Ce serait de la pédagogie… 

			Aujourd’hui, j’ai vu ma psy. Je lui ai raconté un rêve que j’ai fait cette nuit. J’étais dans Paris, je ne sais pas où, mais c’était de grands boulevards. Il y avait du monde, comme une manif. Puis tout le monde a commencé à courir, comme paniqués. Aucun cri ou bruit pourtant. Cela changeait d’endroits, mais toujours cette foule qui courait vers moi, et que je finissais par imiter en disant aux gens qu’on croisait, sur des terrasses notamment, de fuir aussi. On fuyait quoi, en si grand nombre ? Même les flics et les militaires fuyaient, mais on ne voyait pas la menace. Je me disais que les terroristes devaient être des dizaines, voire des centaines, pour provoquer ça. J’imaginais ensuite les boulevards pleins de sang, de tripes et différents fluides corporels, et de cadavres, comme dans la fosse. 

			Je me suis réveillé en sursaut en espérant que ce cauchemar avait été fait au milieu de la nuit, pour que je m’en remette. Une dizaine de minutes après, mon réveil sonnait…

			Ma psy m’a dit que même si j’étais beaucoup sorti et que je n’avais pas suivi l’actu lors des attentats de Bruxelles, mon inconscient avait dû travailler, et que cela revenait, notamment avec mes pensées dans le métro, et ce rêve.

			21 avril 2016 

			J’ai tenu à aller à l’hommage rendu à Aurélie Châtelain, à Villejuif. Elle a été tuée à une vingtaine de minutes à pied de chez moi, et l’église visée par le type qui l’a assassinée se trouve à 100 mètres de mon immeuble… J’avais aussi été choqué qu’elle ait été oubliée par le gouvernement lors de l’hommage aux victimes en janvier. La cérémonie dans l’église était bien, et ensuite nous sommes allés découvrir une stèle posée à l’endroit où elle est morte. 

			J’ai passé une petite semaine en Andalousie avec mes élèves, 48 pour quatre profs, dont David et moi. C’était sympa et très beau, même si certains élèves étaient chiants et qu’on n’était pas toujours en phase dans leur gestion. Ce qui m’a cependant un peu choqué, c’est le réflexe de certains élèves musulmans (se proclamant comme tels), des garçons surtout. À Cordoue notamment, alors qu’on visitait la mosquée, ils ont été bien évidemment émerveillés, mais une fois arrivés dans la partie cathédrale, ils se sont regroupés en rangs serrés et n’ont semblé plus intéressés du tout, et même en rejet… Cela a été ça tout le séjour : ce qui était musulman c’était bien, ce qui ne l’était pas… Cette attitude se retrouve durant l’année, et je ne comprends pas que certains continuent de le nier, voire à le justifier… Pour ma part, j’avais bien essayé de raconter, devant chaque monument et à l’arrivée dans les villes visitées (Cordoue, Séville, Grenade, Tolède), la complexité et la richesse des relations en al Andalus, mais ça n’a pas eu grand effet sur ces élèves-là.

			Je suis passé à Nuit debout, au stand de mon éditeur Libertalia. C’est un bel endroit, un beau moment. Je ne sais pas où ça mènera en revanche, je ne suis pas très optimiste… C’est dans ma nature.

			La sortie d’ouvrages sur le 13 novembre continue, et ce n’est que le début. Le pire étant les petits manuels prétendant aider les gens à survivre en cas d’attaque terroriste, écrits par des gens qui n’en ont pas vécu. Je ne comprends pas comment on peut éditer ça, et encore plus l’acheter…

			24 avril 2016 

			Venir à Cosne devait me permettre de déconnecter, mais j’ai beaucoup de mal. Je suis toujours l’actu via mon smartphone. Heureusement que je n’ai pas le Net. Car les polémiques s’enchaînent. Les deux camps des entrepreneurs de l’islamophobie sont à présent bien délimités.

			Entre la gauche identitaire et laïcarde de Bouvet et les militants antiracistes racialistes et islamistophiles, c’est pour moi bonnet blanc-blanc bonnet. Je dis « islamistophiles », déjà parce que je n’aime pas le terme « islamogauchiste », utilisé par les islamophobes assumés ou pas, et parce que les militants dont je parle, prétendant ou pensant sincèrement défendre les musulmans dans leur ensemble, ont choisi le plus souvent de s’allier à des militants de l’islam politique, dont ils rejetteraient beaucoup des valeurs et des analyses s’ils étaient d’une autre religion que celle des dominés (selon leur point de vue simpliste). Pourquoi ces gens critiquent la « logique » identitaire de Bouvet et du Printemps républicain, alors qu’ils sont l’autre face de la même médaille ? Il n’y a à présent plus personne au milieu. 

			J’en veux beaucoup à ces gens. Bouvet/Badinter/Finkielkraut/Zemmour/Onfray ne valent pas mieux que Todd/Gresh/Boniface/Fassin/Liogier. Et inversement. Ce qui nous est arrivé au Salon anticolonial est vraiment symptomatique.

			Ma balade en bord de Loire et à la ferme de Port-Aubry m’a fait du bien, mais je n’ai pas pu me vider complètement la tête. Déjà, quand j’ai vu le fleuve s’écouler, j’ai pensé direct à cette scène de La Guerre des mondes, de Spielberg, quand la petite fille voit des cadavres au fil du courant, de plus en plus nombreux. Pas l’idéal pour se détendre… J’ai quand même pris l’air, du bon. J’ai une nouvelle fois acheté du pouilly-fumé.

			27 avril 2016 

			Salah Abdeslam est à Paris, à nouveau. Un transfert surprise dans la nuit, auquel on ne croyait plus trop, surtout depuis sa mise en examen dans la fusillade de Forest.

			Je me suis baladé en bord de Loire. Cette fois, j’étais plus détendu. Je n’ai pas eu trop d’idées noires, et j’ai vraiment respiré. C’était agréable de voir l’eau s’écouler sans cadavres et d’entendre les oiseaux.

			L’imam de Bordeaux, Tareq Oubrou, est directement menacé par l’EI. Ancien proche des Frères musulmans, il s’est fait remarquer ces dernières années pour ce que certains appellent un « discours républicain ». En fait, il appelait à une modernisation de l’islam et de ses pratiques, et à une certaine discrétion. À l’inverse de gens comme Tariq Ramadan (qu’il a critiqué), ou évidemment l’Union des organisations islamiques de France (UOIF) et l’imam salafiste de Brest. Je surveille avec attention la réaction de Liogier et de Plenel. Ces derniers ont défendu ardemment l’imam de Brest, allant jusqu’à dire que c’est ce type d’imam qui peut faire barrage aux jihadistes, qui l’auraient menacé lui aussi. Dans mon souvenir, ils n’étaient pas de grands fans d’Oubrou… Moi, je n’ai pas d’avis sur lui.

			5 mai 2016 

			J’ai en fait du mal à me couper de l’info, ce que je devrais pourtant faire. Les débats militants continuent sur la non-mixité de genre, mais aussi de race et de religion. Le contexte des attentats et la réponse sécuritaire du gouvernement les a exacerbés. Le social, la lutte des classes, aux oubliettes, malgré Nuit debout, sous prétexte d’intersectionnalité en fait dévoyée. Cette belle idée qui affirmait qu’il fallait en finir avec l’ethnocentrisme occidental a été détournée. À présent, l’Occident (et l’Occidental) n’est plus le centre égotique de l’histoire, c’est seulement le mal absolu. Mais en fait toujours le centre quand même. 

			Ma rentrée a été bizarre. Les élèves ont été plutôt cools, mais j’ai eu l’impression de puiser tout de suite dans mes réserves pour tolérer le moindre écart. Même quand ça se passe bien en cours, je sature vite, et ça m’inquiète. Toujours du mal à me concentrer, une grande fatigue, et même quelques pertes de mémoire. Le souci est que je ne peux pas vraiment prendre de repos dans les semaines à venir : il faut finir les programmes, régler l’orientation de mes 3e, préparer l’année prochaine. C’est la difficulté de ce métier, quand on le fait sérieusement, c’est qu’on a des élèves en responsabilité. Je ne me vois pas m’arrêter, même pour un break, avec ces échéances.

			Siné est mort. Je suis partagé. J’aimais ce qu’il faisait en général, son côté vieil anar qui emmerdait tout le monde. Je trouve sa mort triste. Quand il a été viré de Charlie, j’ai été tout autant partagé. J’avais eu un sentiment étrange en lisant sa chronique, avant même que Val s’en empare comme prétexte pour le virer (avant que lui-même trahisse, de façon bien plus détestable). Ce discours, d’un côté l’Arabe obligatoirement victime de la justice raciste, et de l’autre le fils Sarko se convertissant au judaïsme, sûr ainsi de réussir, c’était quand même douteux… Et il fallait y ajouter sa sortie en 1982, qu’il avait mise sur le compte de l’alcool, et surtout, plus récemment, sa participation à la liste EuroPalestine, aux côtés de Dieudonné et Alain Soral… Ce n’est pas rien, même à cette époque. Siné était sans doute de ceux qui sont sur une ligne floue et bancale entre antisionisme et antisémitisme. Mais lui n’avait pas plongé comme Dieudonné et Soral, et s’attaquait aussi à l’islam radical (et évidemment au christianisme). C’était en fait « le seul gauchiste d’extrême droite », comme disait Desproges…

			16 mai 2016 

			Vendredi 13 mai, il y a trois jours. Six mois après, un vendredi 13. Je ne concevais pas le fait de ne pas sortir. J’ai donc invité au Sput plusieurs amis, de plusieurs groupes différents. Une soirée normale, dans le bon sens du terme. Entre ça et l’extraordinaire concert d’Iggy Pop, on a bien assumé notre statut de mécréants.

			20 mai 2016 

			Hier, je suis allé voir une pièce de théâtre sur le conflit en ex-Yougoslavie, avec ma collègue et amie Marie, dont le frère jouait sur scène. C’était une belle pièce, mais éprouvante, avec notamment des bruits de tirs et d’explosions, et des descriptions de massacres difficiles. Je n’ai presque pas dormi de la nuit, le cœur compressé comme par un étau, et quand j’ai dormi c’était pour enchaîner les cauchemars.

			Je ne suis pas allé travailler aujourd’hui. La boule au cœur et à l’estomac est encore là.

			22 mai 2016 

			Hier, j’ai participé à une conférence à l’IMA, avec deux de mes anciens profs de fac. Je parlais des usages de la bataille de Poitiers sur Internet. Très heureux. Travailler sur ces questions m’aide à prendre du recul, je pense. Nous continuons, avec William, à faire des rencontres en librairie, à discuter avec des lecteurs et des lectrices, et c’est toujours enrichissant. Discuter d’utilisation de l’histoire à des fins islamophobes dans le contexte actuel est intéressant… On essaie inlassablement d’expliquer que la bataille ne fait pas partie d’un fantasmé choc des civilisations, et que les troupes sarrasines n’avaient pas pour objectif d’islamiser la « France »… C’est pas gagné.

			25 mai 2016 

			On apprend, encore, des errements judiciaires. Abdeslam a pu communiquer avec Nemmouche, qui lui aurait dit de se taire. Le même Nemmouche aurait été en contact avec Abaaoud… Une sacrée meute de loups solitaires…

			30 mai 2016

			Le procès dit des Strasbourgeois a commencé. Ils auraient appartenu à un réseau parti en Syrie pour le jihad ; eux parlent de voyage humanitaire. Au départ, dans leur groupe, il y avait un type qui a ensuite été l’un des trois du Bataclan. Un hasard sans doute. Le pire est que, s’ils sont condamnés pour les faits reprochés, ils risquent dix ans max. Les types ont participé à une organisation terroriste, et ils feront certainement moins de dix ans de prison. Ils ressortiront en ayant 35-40 ans au maximum, évidemment « guéris »…

			5 juin 2016 

			J’écris moins en ce moment, d’abord parce que je suis occupé à me changer les idées, mais aussi parce que j’en ressens moins le besoin. Le break à Cosne m’a fait du bien je pense, et ma crise après la pièce de théâtre a peut-être débloqué un truc.

			J’ai discuté avec ma psy du cas Coulibaly. Condamné pour avoir frayé avec le jihadiste Djamel Beghal (alors que celui-ci était à l’isolement…), le futur tueur de l’Hyper Cacher a fait pas mal d’années de prison, mais est sorti pour bonne conduite. Comment peut-on imaginer qu’un type endoctriné puisse être « soigné » en prison ? On ne parle pas de meurtre passionnel ou crapuleux, mais de projets fanatiques et politiques. Et Beghal est en prison pour avoir dirigé une cellule terroriste, et il a pris… dix ans. Il sera mûr à sa sortie pour continuer son œuvre.

			12 juin 2016 

			Orlando. 

			Au moins 50 morts dans un club gay. Le tueur serait un Américain d’origine afghane. L’EI vient de revendiquer l’attentat. Tout ça ressemble au Bataclan, même si là on a peut-être affaire à un type isolé. Reste à savoir qui lui a fourni son arsenal, même si aux États-Unis…

			Les témoignages ramènent au Bataclan. La même surprise, la même panique, les mêmes réactions, notamment face aux tirs, pris comme des pétards ou des trucs faisant partie du show.

			Rapidement, sur les réseaux sociaux, des cris à l’islamophobie devant les soupçons rapides allant vers un attentat jihadiste. On entendra encore que les principales victimes sont les musulmans, et que même gays, ces Américains l’ont bien cherché en étant citoyens du pays Satan impérialiste.

			25 juin 2016 

			J’allais un peu mieux depuis quelque temps, malgré Orlando, mais je recommence à être moyen. Des choses m’énervent. L’insistance de militants antiracistes à vouloir faire d’Orlando un meurtre à la fois homophobe et symptomatique de la circulation des armes là-bas, tout en minimisant l’aspect jihadiste.

			Pire, l’assassinat du couple de policiers à Magnanville. Là, j’en ai entendu, sur les réseaux sociaux, dire que c’était un fait divers et que le type est un fou isolé. Le fait qu’il ait été condamné pour avoir participé à une filière jihadiste en 2013 (avec seulement deux ans et demi de taule…), ça compte pour du beurre ? Je pensais qu’avec tout ce qui s’était passé, les partisans du loup solitaire malade, négationnistes d’un réel danger jihadiste organisé, la boucleraient, mais ils reviennent en force dès que c’est un seul type qui agit. Ma psy dit que c’est pour se rassurer. Je pense surtout que c’est parce qu’imaginer la réalité d’un réseau de jihadistes motivés par le religieux et le politique, ça n’entre pas dans le schéma de pensée de pas mal de gens. Ces tueurs doivent d’abord être des êtres instables victimes de la société.

			Dans l’ambiance des manifs, avec les violences policières bien réelles, il était difficile de voir un vrai hommage aux policiers tués. Pourtant, c’était encore pire. À part les hommages officiels, c’est presque passé comme une lettre à la poste, sans compter ceux qui s’en réjouissent. Moi, je ne supporte pas l’impunité des policiers quand ils tabassent, blessent grièvement et, évidemment, tuent ; ce n’est pas pour autant que je n’ai pas ressenti de peine pour les policiers tués.

			9 juillet 2016 

			Je suis allé déjeuner, seul, à la Belle Équipe. Le temps, radieux, et un pressentiment me disaient que c’était le moment, et nécessaire. C’était un peu bizarre au début, mais ça a été. J’ai ensuite marché jusqu’au Bataclan, devant lequel je ne me suis pas attardé.

			J’éprouve aujourd’hui le besoin de savoir comment mes proches ont vécu le 13 novembre. Ma psy me dit que c’est positif, que je m’ouvre aux autres. Difficile toutefois d’en parler, en particulier à ma mère.

			La fin d’année a été fatigante, mais s’est bien terminée. La fête du collège a été énorme. J’ai appris que je sortais avec une de mes collègues, selon les rumeurs. Marrant. C’est vrai que je l’aime bien.

			Mes 3e ont réussi le brevet, comme prévu, avec notamment dix mentions très bien. Cinq ne l’ont pas eu, mais c’était malheureusement prévu aussi et, parmi eux, une élève qui a trouvé une orientation qui lui convient. Un autre élève l’a eu, mais va sans doute redoubler. Il a eu de lourds problèmes cette année, et sa mère (et lui) a demandé qu’il m’ait à nouveau l’année prochaine en prof principal. Ça fait toujours plaisir.

			La commission d’enquête parlementaire a rendu son rapport. À quelques exceptions près, c’est le « pschitt » annoncé. Entre l’ultradroitier Fenech et le mou Pietrasanta, on a même la méprisante Le Dain. Pire, Cazeneuve a balayé d’un revers de main les quelques rares propositions intéressantes. Pour lui, il n’y a aucun souci. Tout est de la faute de l’Europe, et notamment des Belges. La guerre des polices, l’incurie des Renseignements, le laxisme de la justice, tout ça est une invention des pauvres victimes traumatisées. En même temps, cela ne m’énerve pas plus que ça car je n’attendais rien de cette commission, et encore moins de Cazeneuve. Le type, depuis qu’il est ministre, il y a eu des attentats, des émeutes dans les manifestations, des hooligans à l’Euro, des violences policières, et il est toujours en poste. Il n’y a qu’en France que cela arrive. 

			12 juillet 2016 

			Je suis chez ma sœur à Montpellier. J’essaie de vraiment faire un break, même si je n’arrive pas à me détacher du Net et des infos de Life for Paris.

			Aujourd’hui, vu que ma sœur travaille, je suis allé dans un petit resto sympa du centre-ville, puis j’ai pris le tram direction la plage. Je voulais absolument voir et entendre la mer, sans pour autant me baigner. Il y avait peu de monde, j’ai pu me poser. Pourtant, même si ça a été agréable, je n’ai pas pu totalement me détendre. Je me méfiais de tout vendeur ambulant, par exemple. A-t-il une kalash dans son bac à beignets ? De retour à Montpellier, je me suis un peu baladé : du monde, des sourires, des jolies filles, mais toujours cette impression diffuse que quelque chose peut arriver et briser tout ça. J’espère que ça passera, sinon ça va être difficile de profiter des vacances…

			13 juillet 2016 

			Hier, une conversation avec ma sœur m’a permis de revenir sur le Bataclan, et de lui demander, en essayant de ne pas la brusquer, de me raconter comment elle l’avait appris et vécu. Je me suis alors rendu compte que j’avais oublié pas mal de choses, notamment des SMS et des conversations avec elle le soir même et le lendemain, ou encore que c’était moi qui avais appelé notre père dès le samedi matin, alors que je pensais que c’était ma sœur qui l’avait prévenu ! Je prends conscience peu à peu que j’étais vraiment dans un tunnel, en pilote automatique, les jours qui ont suivi. D’autres choses vont me revenir, sans doute, en parlant. En tout cas, je savais évidemment que ma sœur avait été choquée, je la connais, c’est une hypersensible. Elle m’a raconté aussi les réactions de son entourage. J’ai l’impression que, même si cela lui a rappelé des choses mauvaises, cela lui a fait du bien aussi d’en reparler. Là je garde mon petit-neveu, tout mignon et sage. J’ai en revanche demandé à ma sœur d’éviter les feux d’artifice, même si on va sans doute en entendre.

			15 juillet 2016 

			J’ai fait des cauchemars cette nuit, plein de trucs à la con, je ne me rappelle plus trop bien, mais ça n’allait pas. J’avais entendu un feu d’artifice, mais c’était loin. Je me réveille vers 5 heures, en me disant que c’est vraiment n’importe quoi d’avoir des idées noires pour rien. 

			Puis, dans un réflexe, je regarde mon téléphone, Facebook, et j’apprends pour Nice. 

			Le cauchemar recommence. J’ai tout de suite pensé aux nombreux enfants qui devaient être présents, à regarder le feu d’artifice… À mon avis, la mort d’enfants va être le gros changement par rapport au 13. Un collègue était à Nice avec sa future femme. Il est sain et sauf mais se trouvait à une centaine de mètres de l’attaque…

			Et Hollande et sa clique, tout fiers de nous annoncer quelques heures plus tôt que l’état d’urgence allait être levé, donc implicitement que le danger avait baissé…

			Je crains aussi que l’ultradroite se réveille et commence à faire des attentats contre des musulmans. Fête nationale plus morts d’enfants, ça commence à faire beaucoup.

			16 juillet 2016 

			L’EI vient de revendiquer l’attentat à Nice. Pas mal de gens émettent des doutes à cause du profil du tueur, dont on ne sait pour le moment pas grand-chose. Pourtant, c’est annoncé depuis longtemps par le groupe terroriste qu’il veut déclencher ce genre d’actions, d’un type isolé et/ou déséquilibré, pour semer encore plus de confusion. Apparemment, ça réussit ça aussi.

			17 juillet 2016 

			J’ai discuté avec ma sœur et son mec, qui est d’origine algérienne. Ils craignent beaucoup l’avenir, notamment pour leur petit. Et je les comprends. Malheureusement, le racisme a de beaux jours devant lui…

			18 juillet 2016 

			Le procureur Molins a indiqué aujourd’hui que le terroriste avait eu une vie de débauche (obsédé sexuel, bisexuel, alcool et drogue) et de violence (contre sa femme et ses enfants), qu’il était fasciné par l’ultraviolence. Mais il a dit aussi que le type s’est radicalisé récemment : fascination pour les vidéos violentes de l’EI, défense de la politique de ce dernier (d’après des témoignages), il regardait aussi des vidéos parlant du Coran et des hadiths. Et il a laissé pousser sa barbe avant les attentats, affirmant à des témoins que c’était religieux. Molins estime donc que, même si le terroriste n’a pas prêté allégeance officiellement à l’EI, il a commis un attentat terroriste d’inspiration jihadiste.

			Ok, le type était barré et il a trouvé en l’EI la « cause » pour assouvir sa soif de violence. Mais c’est justement là-dessus que compte l’EI, ils ne le cachent pas. Organiser à la fois des attentats comme ceux du 13, et déclencher des types comme celui de Nice. Mais certains, toujours les mêmes, nient. Il faut à tout prix faire comme si le terrorisme jihadiste n’existait pas, était un fantasme sécuritaire. Comme avec Merah. Ils avaient eu un peu plus de mal en janvier et novembre 2015, mais toujours le réflexe pour le Thalys ou le tueur de flics de Magnanville. Le terroriste est comparé au pilote de la Germanwings… Ces gens sont autant responsables de l’ambiance actuelle que ceux qui profitent de chaque attentat pour cracher sur les musulmans dans leur ensemble. Je les vomis, tous.

			Le sujet du moment, en plus de Nice, ce sont les présumées tortures au Bataclan. Des rumeurs avaient éclaté quelques jours après le 13, mais avaient été démenties. Le rapport de la commission d’enquête a relancé la machine à fantasmes, et là ça va plus loin. La thèse est très facile à démonter quand on est de bonne foi et qu’on fait marcher son esprit critique. Mais le passage du rapport montre les ambiguïtés de Fenech, le président de la Commission, et la curiosité morbide dont il fait preuve. Le souci est qu’après avoir été logiquement reprise par les sites complotistes, cette théorie perverse a été relayée par Valeurs actuelles. Un journal considéré comme « réactionnaire », mais qui est bien d’extrême droite. 

			Je ne sais pas trop pourquoi, je regarde à nouveau des témoignages du Bataclan.

			19 juillet 2016 

			Attaque à la hache en Allemagne, quatre blessés. L’agresseur serait un jeune réfugié afghan de 17 ans ; il a été tué. On a retrouvé chez lui un drapeau de l’EI. Bon, ça va être dur de ne pas faire le lien, non ? 

			Un de mes contacts Facebook laisse entendre que le jeune réfugié aurait agi par la colère contre ce qu’il vit en Allemagne. Évidemment, sans preuves. 

			22 juillet 2016 

			Les « débats » sur les motivations du terroriste de Nice me fatiguent. Entre ceux qui veulent absolument en faire à la fois un crime « musulman » et une faute du gouvernement, et ceux pour qui cela ne peut être qu’un crime isolé d’un fou sans lien avec le jihadisme, on voit bien que le but n’est que de se rassurer et de plaquer son idéologie sur des faits, quand cela arrange.

			Samedi, je suis allé avec une amie au concert gratuit de Sugar Ray, l’autre groupe de Didier Wampas. L’événement était organisé par Life for Paris, l’occasion de voir et de revoir certains membres de l’assoc’. Parmi eux, un jeune, que j’avais déjà croisé au vernissage de l’expo Iggy Pop, et au concert de ce dernier. Je savais qu’il était jeune, mais pas à ce point. Il avait 17 ans au moment du 13. Avec mon amie, cela nous a foutu un coup. Il va se construire avec ça… Oui, c’est ça la réalité d’un attentat, pas les analyses de salon.

			23 juillet 2016 

			Hier, j’ai participé à une étude psy à l’hôpital Saint-Antoine. Un peu éprouvant, mais très intéressant. En sortant, j’apprends pour la fusillade de Munich. Même si, depuis, il s’est avéré que ce n’était pas un attentat jihadiste, difficile de rester calme et de ne pas y penser. 

			Le tueur de Munich semble avoir été inspiré par Breivik. 

			Intéressant le cas Breivik d’ailleurs. J’ai retrouvé des articles sur la façon avec laquelle a été traitée la tuerie. Si on lit un Boniface, on a carrément l’impression que Breivik a commis un attentat islamophobe. Pourtant, les cibles étaient de jeunes socialistes, parmi lesquels il y avait peut-être des musulmans, mais ces derniers n’étaient pas la cible. Évidemment, Breivik est un raciste, islamophobe, prosioniste et même nostalgique des Templiers. Mais sa tuerie n’était pas islamophobe, c’est un fait. Acrimed (un site que j’apprécie par ailleurs) montre à raison comment les médias ont traité avec des pincettes le cas, ce qu’ils ne font pas pour des attentats islamistes. Certes, mais regardons ce qui se passe moins d’un an après Breivik : Merah. Je n’ai pas trouvé d’article d’Acrimed analysant comment une part des médias, de la classe politique et des amis politiques de Boniface, et même la justice et la police (sauf locale), ont tout de suite accusé l’extrême droite, parlant d’un « Breivik français », sans attendre, et se sont retrouvés comme des cons quand Merah a attaqué l’école juive et qu’il a été identifié. Je me souviens aussi qu’à l’époque des gens avaient vivement critiqué le Raid, car ils avaient tué ce pauvre Merah…

			Aujourd’hui, c’est un peu la même ambiance. D’un côté, une volonté de se servir de la réalité jihadiste pour imposer une France sécuritaire à tendance islamophobe ; de l’autre, une négation ou une minimisation du jihadisme et de l’islamisme (quand ce n’est pas une légitimation), pour affirmer que le seul vrai danger est l’islamophobie et l’extrême droite. Deux idéologies à la fois opposées et se nourrissant l’une l’autre. 

			25 juillet 2016 

			On commence à s’y perdre. Attaque à la hache d’un jeune Afghan, puis le tueur de Munich plus ou moins inspiré de Breivik, et à présent un réfugié syrien qui se fait sauter devant un festival, toujours en Allemagne (le pays sans islamophobie et racisme, en tout cas comparé à la France, selon certains discours). Dépressif, suicidaire, paraît-il. Mais est-ce que tous les suicidaires ont de quoi se faire sauter ?

			Aux États-Unis, on apprend une nouvelle tuerie dans une boîte de nuit. Certes, là-bas, les tueries de masse sont plutôt courantes, mais après Orlando, logique qu’on attende de voir qui l’a fait.

			En tout cas, il y a une sacrée sortie de dépressifs ces derniers temps… 

			[Plus tard]

			Le Syrien qui s’est fait sauter en Allemagne avait prêté allégeance à l’EI, qui a revendiqué. Les médias semblent peu intéressés. Après tout c’était un déséquilibré, et puis on peut comprendre son geste, vu que sa demande d’asile avait été refusée…

			26 juillet 2016 

			Une église attaquée près de Rouen, par deux types, apparemment à l’arme blanche. La BRI est intervenue, les types sont morts. Un prêtre aurait été égorgé…

			Assez parlant les réactions sur les réseaux sociaux. Ou les non-réactions. Car ça va être difficile d’accuser le racisme et l’impérialisme des catholiques sur le coup (quoique, quand j’entends des discours sur les croisades dans certaines réunions militantes, notamment au fameux Salon anticolonial…). D’autant plus qu’apparemment, dans la ville, tout se passait bien entre cathos et musulmans. 

			Les tueurs se seraient réclamés de Daech, l’un des deux aurait un profil qui pose question. Originaire de Saint-Étienne-du-Rouvray, il aurait voulu partir en Syrie, puis aurait été incarcéré pour appartenance à une organisation terroriste, un an. Puis libéré récemment sous bracelet électronique, avec permission de sortie entre 8 heures et midi, avant son procès. Si ça se confirme, il faudra vraiment se poser la question du droit français, qui considère les terroristes comme des délinquants de droit commun. Trévidic le dit lui-même.

			Le profil d’un des tueurs se confirme. Il aurait été empêché par deux fois, dont une sous contrôle judiciaire, de partir en Syrie. Incarcéré, libéré au bout de moins d’un an, libération confirmée après appel du parquet, car il y aurait eu « des garanties »… On peut donc aujourd’hui égorger un prêtre dans une église en portant un bracelet électronique. En même temps, Amimour était sous contrôle judiciaire et il avait pu changer de passeport, partir en Syrie, puis revenir pour finir en puzzle sur la scène du Bataclan…

			Au passage, le réfugié syrien qui s’est fait sauter en Allemagne faisait partie de l’EI depuis des années…

			29 juillet 2016 

			Les deux tueurs du prêtre avaient donc un dossier, conséquent pour l’un, récent pour l’autre. Le second, justement, sa mère dit qu’il était très gentil… Il venait d’avoir son bac pro… Le premier, son entourage disait qu’il ne cachait pas ses intentions, mais personne ne le croyait. Apparemment, les juges qui l’avaient libéré n’ont pas jugé utile d’interroger cet entourage avant.

			Abdeslam exige de ne plus être surveillé 24/24. Mais il ne parle toujours pas. Il a donc trouvé son prétexte. Bravo l’avocat !

			3 août 2016 

			Je suis tombé sur le film 24 jours, qui parle de l’affaire Ilan Halimi. Le film est très mauvais, mais il m’a permis de me rappeler les choses de l’époque, notamment les débats sur l’antisémitisme du Gang des barbares. J’étais allé à la manifestation. À l’époque, des commentateurs relativisaient, voire niaient le caractère antisémite du crime, les mêmes qui tortillent du cul aujourd’hui quand on évoque le terrorisme jihadiste et plus largement l’islamisme. Parmi eux, évidemment, Boniface. Il avait eu quelques soucis quand, dans son bouquin sur l’importation du conflit israélo-palestinien en France, il avait relativisé cet antisémitisme. Pour lui, c’était avant tout un fait divers. Le même qui, quelques années plus tard, nous dit qu’il ne fallait pas trop en faire avec les attentats. Après tout, il y a plus de morts dans des accidents de voiture, ou par violences conjugales, et on n’en parle pas autant. Je ne suis pas sûr qu’il applique ce relativisme comptable à ses combats militants…

			Six personnes mises en examen pour l’attentat de Nice. 

			8 août 2016 

			Deux policières belges ont été agressées par un type criant « Allah akbar », à Charleroi. Encore un fou ? L’EI a revendiqué en tout cas…

			Étant à Cosne, je me tiens plus éloigné de l’actu, j’essaie. J’ai quand même eu le malheur de tomber sur une tribune du duo infernal Lagasnerie/Louis, qui s’attaquent à Valls, et sortent leur discours habituel : les terroristes sont des victimes de la société, il n’y a pas de responsabilité individuelle. Je me demande s’ils ont le même discours pour un Breivik… En fait, non, je sais.

			10 août 2016 

			Le ministère de l’Éducation a eu une idée merveilleuse pour la rentrée : une offensive sur la sécurité dans les écoles, et notamment les collèges. Les médias relaient différentes décisions : sécuriser les alentours des établissements, former les personnels et même les élèves au secourisme ! Et faire des exercices, en simulant un « attentat-intrusion » ! Super ! 

			Sécuriser les établissements, mais comment ? Si je prends le mien, il faut tout refaire. L’entrée principale donne sur une allée ombragée, il n’y a pas de portail, de grille. Il y a deux autres entrées, très faciles à escalader. Alors, on fait quoi ? De la formation, oui, mais de quel type ? Et puis former les élèves, je ne suis pas sûr que ce soit une bonne idée, en tout cas pour cette raison. On va demander aux élèves de faire des points de compression à leurs profs criblés de balles ? Plus encore qu’une alerte incendie, on ne peut pas « faire vrai ». Cela va juste traumatiser les gamins, pour eux les attentats sont plus concrets qu’un incendie. Comment confiner un collège, des classes, dans les conditions qu’on connaît aujourd’hui ? Si je prends ma salle de classe – j’y ai évidemment pensé, dès décembre –, je sais que le confinement est quasiment impossible. Je peux fermer et barricader une porte, mais la seconde s’ouvre depuis la salle d’à côté, et je n’ai pas la clé pour la fermer… Il y a les fenêtres, mais elles donnent sur un vide d’au moins cinq mètres… Si je fais l’exercice dans ma salle de classe, mes élèves apprendront seulement qu’en cas d’attaque, si la salle est visée, les terroristes rentreront.

			Une mineure de 16 ans a été interpellée pour projet d’attentat, même si c’est très vague. Je pense souvent à mes élèves, je me dis que peut-être l’un d’eux tombera un jour pour jihadisme. Difficile avec des collégiens de faire le tri entre provocation et véritable « radicalisation ». Si on commence à signaler au moindre doute, on risque d’avoir beaucoup de gamins impliqués, mais la majorité innocents. Comment gérer leur retour en classe ? Les réputations vont très vite. Et, évidemment, comment les gérer individuellement pour qu’ils repartent sur de bonnes bases ? 

			13 août 2016 

			J’ai pu aller à Sancerre, pour manger à l’Auberge Joseph Mellot. Ce sont aussi des vignerons. D’habitude, je prends un parmentier d’andouillette, sauce chavignol, mais là ils n’en avaient pas. J’ai quand même pris des crottins en entrée, puis de la pintade, et un demi-crottin en dessert. Tout était très bon, et j’ai accompagné ça de deux verres de sancerre blanc, de la Grande Châtelaine.

			Puis j’ai décidé de rentrer à pied ! Il y a 12 bornes, mais je connaissais un raccourci, en passant par le pont du PO (Paris-Orléans) pour traverser la Loire. Direction Bannay, une heure et demie de marche, l’essentiel le long du canal latéral à la Loire. Puis j’ai trouvé l’ancienne ligne de chemin de fer, et j’ai rejoint le PO, pour traverser la Loire, en continuant les photos. Entre Sancerre et le bout du PO, j’ai mis un peu moins de trois heures de marche. Il faisait bon, j’étais souvent à l’ombre. Ça m’a fait du bien. Aujourd’hui, il fait beau mais très chaud, je n’aurais pas pu. La balade d’hier, à part à deux ou trois moments, j’ai réussi à me vider la tête ; j’étais même presque euphorique le soir.

			15 août 2016 

			Le pape est très à la mode. C’est un bon communicant. Là, il nous dit qu’il n’existe pas de « violence islamique », car sinon il faudrait aussi parler de « violence catholique ». Et pour soutenir cette idée, il met en parallèle les attentats de l’EI et un Italien qui frappe sa femme… C’est vrai que les curés, quelle que soit leur religion, sont prêts à tout pour blanchir leur idéologie, quand ça les arrange. Mais parfois, le naturel revient au galop. Ce même pape avait condamné l’assassinat des dessinateurs de Charlie Hebdo, tout en disant qu’il était contre se moquer des religions, avec ce parallèle encore grotesque sur le fait qu’il donnerait un coup de poing à quiconque insulterait sa mère. Manière polie, et avec le sourire, de justifier la violence contre ceux qui moquent la religion. Dans la même veine, suite aux cérémonies en hommage au curé Hamel, on a entendu l’archevêque de Paris fustiger la légalisation de déviances morales (référence au mariage pour tous), et l’archevêque de Rouen, dans une interview, affirmer que tout était de la faute de la laïcité et que l’école publique était contre la liberté. Et ça n’a guère provoqué de remous…

			Là, on a l’affaire des burkinis. Comme j’étais contre l’interdiction de la burqa, je suis contre l’interdiction du burkini. Libre à ces femmes de se couvrir. Libre à moi de trouver ça réac, et bien peu féministe, même si je sais que c’est le nouveau modèle féministe chez certain·es militant·es.

			Parallèlement, Chevènement est en bonne place pour diriger la Fondation de l’Islam de France… Rien à ajouter, je crois que cette phrase se suffit à elle-même.

			16 août 2016

			Chevènement commence bien, en demandant la discrétion aux musulmans… Ce n’est pas très malin par les temps qui courent, et cela donne des billes aux commerçants de l’islamophobie. 

			18 août 2016 

			La prétendue « affaire » de burkini en Corse est assez amusante à suivre, finalement. Les islamophobes et nationalistes ont tout de suite soutenu les représailles des villageois ! Parallèlement, Plenel (notamment) a fait des recherches pour avoir la version des « Maghrébins » – désignés comme tels tant par les médias que par leurs soutiens –, mais corses aussi, au passage. Démarche louable. Le souci est qu’il a présenté cette version comme la vraie, balayant celle des villageois, sans aucune raison critique ! Même démarche donc, à l’inverse, que les islamophobes évoqués plus haut. Toujours même médaille… Entretemps, le procureur a affirmé que les Maghrébins auraient tenté de « privatiser » la plage, ce qui aurait entraîné les tensions. Il n’a pas pour autant blanchi les villageois et leur violente vendetta. Mais, curieusement, ni Plenel (Mediapart a été plus précis) ni ceux qui ont parlé de « ratonnades » n’ont évoqué les propos du procureur. Une affaire, en fait, de voyous contre voyous, montée en affaire d’État par deux mouvements identitaires en rivalité. Ni invasion maghrébo-islamiste ni ratonnade islamophobe. Mais peu importent les faits, du moment qu’on peut s’en servir.

			23 août 2016 

			La polémique sur le burkini est en queue de comète, mais on apprend qu’à Cannes, la maréchaussée a verbalisé une femme voilée sur la plage. Prétexte : pas de tenue ostentatoire autorisée ! On est au-delà du burkini, dans une sorte d’excès de zèle, avec à terme le prétexte idéal pour interdire tout signe religieux musulman dans l’espace public : le trouble à l’ordre public. Que les islamophobes jouent là-dessus, c’est logique, mais que les autres, et notamment le gouvernement, ne tirent pas la sonnette d’alarme, c’est grave. Sans parler que ça renforce les islamistes, qui parient sur une radicalisation de l’islamophobie pour recruter. 

			3 septembre 2016 

			C’était la rentrée. 

			Avec David, nous ne sommes pas très à l’aise avec ces menaces sur l’école, la campagne du gouvernement sur les mesures de sécurité, et cela ne s’est pas arrangé avec le jour de rentrée au collège. 

			Je suis donc allé à Hyères, et je suis très content d’avoir fait ce choix. La journée à Port-Cros, notamment, a été une véritable bouffée d’air frais, physiquement et psychologiquement. Nécessaire avant la rentrée… Il m’arrive même d’y penser pour me détendre, depuis que je suis revenu à Paris.

			[Plus tard.] Je m’amuse à parcourir notre ouvrage, écrit avec William, consacré à Charles Martel et la bataille de Poitiers, et à ses récupérations politiques, du Moyen Âge à nos jours. C’est un sentiment bizarre que j’ai souvent en le défendant dans des rencontres en librairie. Nous luttons entre autres contre la récupération du personnage par les islamophobes, mais nous sommes souvent soutenus par des gens dont nous ne partageons pas les choix et les alliances dans cette lutte contre l’islamophobie.

			Un article de L’Obs parle du différent traitement, selon les pays, des photos des attentats. Par exemple, la photo de la fosse du Bataclan a beaucoup circulé hors de France, mais ici peu, à part sur les réseaux sociaux au moment de sa sortie, puis sur les sites d’extrême droite. Un jour, elle est même apparue en première page de Google, illustrant le Bataclan, et il a fallu une offensive de réactions pour qu’elle « disparaisse ».

			Personnellement, au-delà de cette photo du Bataclan, j’ai toujours trouvé malsain et morbide ce qui n’est qu’une curiosité, pas une vraie demande d’info. A-t-on vraiment besoin de montrer des cadavres (notamment d’enfants, comme certains voulaient le faire pour Nice) pour que les gens se bougent ? Non, on l’a bien vu avec le petit Aylan, il y a un an. La photo a beaucoup fait jaser, la caricature de Riss encore plus, mais un an après, tout le monde (ou presque) continue de s’en foutre des réfugiés… On s’offusque, ça fait bien, mais en fait on cherche l’excitation, on est curieux. Moi-même j’ai eu des moments où je voulais voir. En premier lieu en sortant de mon cagibi. Les types du Raid nous aveuglaient de leurs lampes, insistant pour qu’on ne regarde pas autour, je suis quand même tombé sur ce morceau de cervelle sur l’ampli, et je n’ai pas pu éviter le jeune homme abattu d’une balle en pleine tête vu qu’il était sur mon chemin vers la sortie ; mais, même en jetant un œil dans la fosse vers l’endroit où pouvaient être Vincent et David, j’ai résisté à l’envie (c’est le mot) de regarder, ce qui ne m’a pas permis de tout éviter, mais plutôt de voir surtout des choses en flou, ou comme dans une sorte de couloir. Ce qui n’est pas plus mal. Mais pourquoi j’avais comme un besoin de voir ? Et cette photo de la fosse, il a aussi fallu que je la voie… Tout comme plus tard, j’ai fini par regarder la vidéo filmée par le « journaliste » passage Amelot… Je suis en revanche bien content de n’avoir rien vu de Nice, à part une très courte vidéo où on voyait de loin le camion foncer dans la foule. Et je n’ai jamais ressenti le « besoin » d’en voir plus.

			9 septembre 2016 

			On a bien échappé à un, voire plusieurs attentats. Des femmes jihadistes ont été interpellées dans le 91, il y a des mises en examen en pagaille. Elles auraient voulu mettre le feu à la voiture pleine de bonbonnes de gaz près de Notre-Dame, ce qui montre quand même un certain amateurisme. Elles auraient aussi voulu faire un attentat dans une gare de l’Essonne, voire à la gare de Lyon. Le mobile ? Venger Al-Adnani, le « ministre des Attentats » de l’EI, l’un des commanditaires du 13, droné par… les Russes.

			Plus intéressant, elles étaient en contact avec d’autres jihadistes : le tueur de flics à Magnanville et les assassins du prêtre Hamel.

			J’ai beau chercher, je n’ai pas trouvé les analyses des islamistophiles sur cette actualité. À moins qu’ils finissent par dire que tout ça, c’est de la faute de la loi de 2004 « sur le voile »…

			14 septembre 2016 

			Aujourd’hui, j’ai participé au programme de Denis Peschanski, à l’INA, sur le 13. Fatigant, mais très intéressant. On est reçu avec beaucoup de bienveillance. En tant qu’historien, je trouve que cette étude est très importante, nos témoignages étant un réservoir de sources pour l’étude des attentats dans le futur.

			21 septembre 2016 

			Lundi 19 c’était l’hommage aux victimes du terrorisme, aux Invalides. Il y a eu un discours très beau d’une victime de Nice, Yasmine Marzouk, qui a parlé d’éviter les amalgames avec les musulmans, mais de façon bien plus fine et intelligente que les discours habituels.

			25 septembre 2016 

			Hier, une femme voilée a été abattue dans sa voiture, à Pantin. C’était assez savoureux de voir, sur les réseaux sociaux, les rivalités pour récupérer le truc. D’abord, ceux qui ont hurlé tout de suite à l’attentat islamophobe, avec plus ou moins de nuances. Puis les autres qui ont chambré quand il s’est avéré que l’assassinat avait sans doute un lien avec le grand banditisme, pas l’islamophobie. Mais cette affaire prouve encore une fois que les uns se nourrissent des autres. 

			Sinon, des écoles ont donné des bracelets alerte-intrusion à des enseignants…

			2 octobre 2016 

			On s’y perd un peu dans toutes ces arrestations de jeunes et de mineurs… Je n’y prête presque plus attention. Juste qu’aujourd’hui, l’église de Saint-Étienne-du-Rouvray rend hommage au prêtre Hamel.

			L’exercice attentat-intrusion est confirmé entre mi-novembre et fin décembre, sans en donner les détails. 

			Je suis toujours assez inquiet au collège, quand je ne suis pas concentré sur les cours. Mais chez moi, je dors mieux depuis une dizaine de jours. Enfin, je m’endors plus facilement, mais mes nuits sont toujours agitées. 

			Aujourd’hui, j’ai vu Onfray débiter ses conneries sur l’islam, l’EI, la politique étrangère, etc., face à une Juliette Méadel plutôt bien. Onfray, ce type qui se dit de gauche mais a le même discours que le Grece3 sur l’islam. En même temps, il a été interviewé dans la revue Éléments…

			5 octobre 2016 

			La chaîne C 8 annonce un documentaire sur le 13, et notamment le Bataclan. Et se vante de plonger le spectateur dans la terreur, grâce à des animations en 3D et des documents amateurs rares. La pornographie du 13 débute donc, et ce n’est sans doute pas fini.

			Un article du Monde confirme que le 13 devait en fait être encore plus important, que les cellules étaient nombreuses et avaient d’autres cibles. Le point positif est que les arrestations en Belgique, avant et après les attentats de mars, ont sans doute porté un coup fatal à cette importante cellule, même si certains courent toujours probablement.

			26 octobre 2016 

			Lorànt Deutsch accusé de se cacher derrière un compte Twitter pour insulter ceux qui le critiquent, et notamment en écrivant « tu finiras couché au Bataclan ». Étonnant…

			Je suis ça depuis Saint-Malo, où je me repose en prenant l’air et en mangeant de bonnes choses…

			30 octobre 2016 

			Mon dernier soir à Saint-Malo a été curieux. J’avais acheté le numéro spécial des Inrocks sur le 13, et j’ai lu notamment le bouleversant témoignage de Louise, 15 ans au moment des faits. J’ai lu ça dans un pub bien sympa, en buvant une Judas et demie. Le cocktail a été détonant. 

			3 novembre 2016 

			Dans dix jours, donc. 

			Ma collègue et amie Milly m’a dit que sur la cinquantaine de copies qu’elle a corrigées en français (niveau 3e), une grosse majorité avait évoqué les attentats. Sujet : « je me souviens… ». On en a discuté en groupes avec la 3e que nous avons en commun. On voit que les élèves se posent des questions, craignent des choses et sont très attentifs aux restrictions de libertés, à la montée du racisme… Je pense que ça leur a fait du bien d’en parler. À moi, je ne sais pas trop.

			6 novembre 2016 

			La pression continue de monter à l’approche de l’anniversaire. 

			Vendredi, je suis allé au Batofar, au concert des White Miles, première partie des EODM le 13. Il y avait évidemment une majorité de gens de l’asso ou qui étaient au Bataclan et à l’Olympia. Le concert était court, mais énorme. Le groupe se sentait en famille. Moi j’étais avec deux amis, que je connais depuis le collège et la primaire. On a discuté en sortant, et je n’ai pas trop aimé ça. Ils ont beaucoup parlé du coût des indemnisations ou dit qu’ils ne trouvaient pas normal qu’une victime soit indemnisée toute sa vie. Ils comparaient ce qui nous est arrivé à des crimes de droit commun. Évidemment, ils mettaient les formes et ne disaient pas ça contre moi, mais cela m’a fait une fois de plus sentir le décalage entre nous. Entre le fait qu’ils aient très peu (avec les autres du groupe) demandé de mes nouvelles, que quand on se voit on n’a pas les mêmes centres d’intérêt (ce n’est pas nouveau, mais ça s’amplifie), et enfin qu’ils soient ainsi dans une forme de relativisme, ça commence à peser. Ils sont à l’image de la société, dont l’empathie a fondu en un an.

			17 novembre 2016 

			Les quelques jours avant le 13, j’étais partagé entre excitation et mélancolie. Aujourd’hui, seule reste la mélancolie, diffuse…

			La commémoration devant le Bataclan a été sobre. David m’a rejoint avec sa copine, mais j’ai préféré vivre ça plutôt seul. J’ai été un peu énervé par les remarques des gens qui commentaient l’arrivée des politiques. On s’en fout. La cérémonie terminée, durant laquelle j’ai ressenti de l’émotion mais sans excès, tout le monde s’est mélangé. Jesse et Dave, des EODM, étaient là aussi. Dommage qu’il n’y ait pas eu Julian et Matt… Ils ont parlé avec le président de la République et le Premier ministre, puis ont déposé une gerbe (de fleurs) devant les plaques, avant de discuter longtemps avec les gens (selfies compris) devant le regard dur du patron du Bataclan. Je comprends sa colère, et qu’il ne veuille pas que Jesse remette les pieds au Bataclan. De là à raconter que le chanteur a voulu entrer dans la salle la veille alors que c’est faux… D’ailleurs, ce concert de Sting, avec sa sortie d’album en parallèle et son discours lénifiant sur Inshallah… No comment.

			Après la cérémonie, nous sommes allés à la mairie du XIe. Peut-être le meilleur moment. Au piano, Hurt et Alive. Puis un très joli discours de Caroline, avant des chants de gospel et un lâcher de ballons. Le tout avec une nouvelle fois les politiques. C’était beau et émouvant, simple. Et c’est Life for Paris qui organisait. Ensuite, direction la salle Olympe de Gouges. J’étais à l’accueil, mais de plus en plus malade. J’ai dû partir me coucher à 16 heures.

			Le bilan est donc positif, on a passé le cap. Mais maintenant ?…

			J’ai pris une semaine de repos, mais j’en ai profité pour aller à Caen pour l’étude « Remember ». 

			Cela a été une épreuve imprévue. 

			Très bien accueilli, premier jour des tests sur la concentration, la mémoire, et un entretien neuropsy. Fatigant, mais vraiment intéressant. Deuxième jour consacré à l’IRM. Le but est de voir la réaction du cerveau à certaines stimulations. Le matin est consacré à des exercices de mémorisation, et l’après-midi c’est l’IRM, avec mise en application. Et là, ça a été la cata. Très vite, je ne me sens pas bien dans la machine, mais on réessaie quand même, je me dis qu’avec la concentration ça va passer. Mais non, impossible de me concentrer sur les exercices à faire. Je commence à ressentir une sensation d’écrasement sur les oreilles, puis la tête (alors que j’étais plutôt confortable à ce niveau), et ma gêne aux épaules et au dos devient insupportable, ce qui me fait me contorsionner (alors que je suis censé ne pas bouger). Quand les images positives disparaissent au profit de montagnes de corps ensanglantés, de goût métallique dans la bouche, d’odeurs diverses et variées (notamment de fer, certains comprendront), plus picotements et engourdissements des bras et des doigts et cœur battant la chamade, je me dis qu’il faut quand même que j’appuie sur l’alarme. D’autant plus que ça fait un moment que je ne regarde plus les images qu’ils me passent… Ils me sortent, crise de larmes, ils appellent une neuropsy en urgence.

			Pourtant, je ne regrette pas d’y être allé. Je respecte beaucoup les gens qui bossent là-dessus. On verra s’ils me recontactent, vu que l’étude se passe sur plusieurs années…

			4 décembre 2016 

			Je suis retourné au Bataclan, pour FFF, avec Noémie. Il fallait que je revoie un concert là-bas, et c’était le groupe idéal. L’entrée dans la salle, parmi les premiers, a été étrange. Je suis allé tout de suite à « ma » place dans la fosse, puis nous sommes revenus vers le bar prendre un verre avant de nous installer près de la barrière, comme le 13. J’ai jeté un coup d’œil vers la porte du cagibi.

			Le concert de FFF a été très bon, notamment la deuxième moitié. Ils ont fait plusieurs messages pour les victimes, mais toujours de façon positive et subtile. L’ambiance était assez énorme dans le dernier tiers. De mon côté, ça allait mieux, même si mon esprit a parfois divagué pour regarder la salle. Mais je la voyais de moins en moins comme un mausolée, et de plus en plus comme un cocon presque protecteur, une sorte de boîte apaisante, un peu abîmée mais encore vivante. Ce Bataclan a peut-être encore plus d’âme que le précédent.

			12 décembre 2016 

			L’exercice attentat-intrusion a eu lieu aujourd’hui au collège. Cela s’est plutôt pas mal passé, même si j’avais un peu les cuisses flageolantes. J’ai dit direct aux élèves que j’étais au Bataclan, mais ils le savaient tous, et je m’en suis servi pour leur expliquer les raisons de cet exercice, et notamment l’importance de se confiner et d’être discrets. Pendant les quinze minutes de l’exercice, ils ont été bien, et avant comme après ils ont posé des questions souvent pertinentes. Derrière certaines expressions et attitudes bravaches, on sent poindre une vraie inquiétude. C’est d’ailleurs ce qui me gêne le plus dans ces exercices. Je ne suis pas sûr que ce soit si utile pour être efficace en cas d’attaque, et je suis en revanche sûr que ça stresse pas mal de gamins.

			14 décembre 2016 

			Je m’intéresse de moins en moins à l’actu. Je ne suis plus les « débats » jihadologues contre « vrais » scientifiques, islamistophiles/sociologues/identitaristes contre islamophobes/éditorialistes/philosophes… Et je ne parle même pas des politiques. Je sens malheureusement que l’un des pires, Macron, a le vent en poupe, c’est dire le niveau.

			19 décembre 2016 

			Après avoir travaillé aujourd’hui sur la phrase du légat du pape, en 1209, « Tuez-les tous, Dieu reconnaîtra les siens », on finit la journée avec un camion lancé dans la foule au marché de Noël de Berlin ! Il est 21 h 15, j’attends des nouvelles… Espérons que ce ne sera pas comme à Nice.

			Le même processus qu’à Nice semble se mettre en place : éviter à tout prix l’hypothèse de l’attentat jihadiste, ou s’impatienter que ce soit confirmé.

			À 22 h 05, on est à 9 morts et une cinquantaine de blessés. Le tueur aurait été arrêté. Apparemment, il y avait un passager à côté de lui, mort.

			En tout cas, ça y est, je suis sur l’actu, comme une drogue, j’ai même presque la tête dans un étau, sans avoir mal pour le moment. J’ai déjà pris un Tranxène en fin d’après-midi car je me sentais bof (ça dure depuis trois jours), et là il faudra en prendre un autre ce soir…

			Je vais me coucher à 23 h 14. Rien de neuf.

			

	





23 décembre 2016 

			Le terroriste de Berlin a été tué… à Milan. Il avait prêté allégeance dans une vidéo à l’EI, qui avait revendiqué avant.

			1er janvier 2017

			Il est minuit trois. Je suis chez ma mère, avec mes chats, à regarder la version longue de Das Boot. Grand film. Dehors, j’entends au loin des cris et des pétards.

			Je ne suis pas allé avec mes amis. Pas pour les éviter, j’avais plutôt envie de les voir, au contraire. Mais fatigue et pas assez bossé. J’ai peur de cette rentrée, d’être débordé. Je suis aussi un peu mélancolique quand même. Et inquiet pour l’année 2017, vu le contexte national et international.

			L’année dernière, j’étais encore un peu dans « l’euphorie » post-13, la période où je sortais, et le 31 m’avait fait du bien, même si je n’avais pas passé des vacances géniales. Ces dernières semaines, c’est mitigé je trouve. J’ai quand même fait des choses, bossé, je suis allé au ciné, j’ai fréquenté des amies. Mais malgré tout, l’impression de vacances où je n’ai pas assez profité et décroché. Je pense bien plus à l’année qui arrive, ce qui était moins le cas il y a un an, quand je voyais au jour le jour ma « guérison ».

			6 janvier 2017 

			Polémique du moment : les « assassinats » ciblés de jihadistes français. Libé puis Le Monde critiquent Hollande de donner l’ordre à des forces spéciales ou des drones de viser spécifiquement des jihadistes français, et en particulier des chefs. Certains évoquent évidemment la guerre d’Algérie… Moi, ça ne me fait ni chaud ni froid.

			8 janvier 2017 

			Hier commémoration des deux ans de l’attentat contre Charlie. Ardisson a eu la bonne idée d’inviter l’inspirateur des Kouachi, dont je tairai le nom, qui sort un livre et travaille avec Dounia Bouzar. Faire ça le jour de l’anniversaire… Qu’il soit véritablement repenti ou pas, il ferait mieux de faire profil bas. Son livre s’appelle Mon djihad, qu’on peut traduire par « mon effort », « ma lutte », mais aussi « mon combat »… Je ne veux surtout pas faire de point Godwin, hein…

			15 janvier 2017 

			Le père d’Amimour a été interviewé. Un peu bizarre sa réaction. Il condamne évidemment, dit qu’il n’a pas pu enrayer la radicalisation de son fils, même en l’emmenant à Dubaï (!)… Mais implicitement, il dit aussi que cette radicalisation serait en partie due à la façon dont ont été traités ses parents lors d’une arrestation… On va dire que c’est ambigu.

			3 février 2017

			Le Louvre. Un type a attaqué à la machette des soldats de Sentinelle dans le Carrousel du Louvre. Oui, dans. Malgré les fouilles, on peut donc pénétrer à l’intérieur de l’entrée principale du Louvre avec une machette. Les « responsables » politiques se gargarisent de la réaction et du courage des soldats, qui ont fini par neutraliser le terroriste en lui tirant dessus. C’est bien, au moins quand ils sont attaqués, eux, ils tirent. Parce qu’avant, quand c’étaient des civils qui étaient attaqués, ils préféraient attendre les ordres.

			17 février 2017 

			Une marche s’organise le 19 mars, « contre l’État policier ». Cela se passe dans le contexte des affaires Théo et Adama.

			Mais j’ai un souci avec cette manif. D’abord, parce que je ne mets pas tous les flics dans le même sac. Le 13 m’a fait rencontrer des flics, et bien me rendre compte que ce sont des êtres humains (oui, c’est difficile à croire pour certaines personnes). Difficile parfois de discuter avec eux, de leur dire qu’il y a un problème, sur la police en banlieue, la formation ou pendant les manifs. Quand on les interroge sur le fait de suivre certains ordres. Mais les réduire à des brutes racistes au service d’un État policier colonial… Critiquer la police comme institution, bras armé du système (qui n’est pas « colonial » pour moi), etc., oui. Mais c’est rarement ce qu’on entend dans ce genre de manif, où c’est le flic comme individu qui est visé, et son cas généralisé. Les amalgames, là, se font sans état d’âme.

			Surtout, le texte de la Marche ne peut s’empêcher de mettre dans le même sac les bavures policières, la Palestine, la loi Travail et la guerre contre Daech… entre autres, dont l’islamophobie évidemment. Il critique à raison l’état d’urgence permanent, l’utilisation politique des attentats, mais en mélangeant tout, et en instrumentalisant eux aussi les attentats… Et pourquoi ne pas inviter des associations de victimes à cette Marche ?… Ce serait marrant de voir manifester des « Charlie », des « Bataclan », à côté du CCIF et du PIR…

			16 mars 2017 

			Un jeune lycéen a attaqué au fusil (au moins) un lycée de Grasse, faisant huit blessés. Apparemment, il visait le proviseur.

			Sur le Net, les habituels entrepreneurs commencent déjà à dire « si ça avait été un Arabe, on aurait tout de suite dit que c’est un attentat terroriste… ». En fait, ils veulent absolument que ce soit un attentat fait par un faf. C’est le truc qui leur manque. Au fond d’eux-mêmes, certains regrettent qu’un faf n’ait pas fait un carton contre des musulmans ou des immigrés. Car si cela arrivait, ils auraient l’impression que cela donne raison à leur idéologie.

			Ils ne valent pas mieux que ceux qu’ils combattent.

			22 mars 2017 

			Attaque apparemment terroriste à Londres. Pour l’instant, seule info : un type aurait foncé sur les gens sur le pont de Westminster, en voiture, avant de poignarder un policier et d’être neutralisé (tué ?) par la police. Des lycéens français auraient été blessés. Dans un mois, je vais avec mes collégiens à Londres. À moins que ce soit annulé…

			Bilan à 19 h 15 : quatre morts et une vingtaine de blessés.

			Évidemment, on a toujours les mêmes qui font leurs comparaisons à deux balles entre le traitement médiatique de ce genre d’attaque et celle du lycéen de Grasse. Rien en revanche sur les victimes. On saura s’en souvenir.

			19 h 31 : l’assaillant ferait partie des quatre morts. Ça fait donc trois morts.

			23 mars 2017 

			L’attentat jihadiste se confirme, l’EI a même revendiqué. N’oublions pas ces journalistes anglais qui disaient que leur pays était protégé de ce genre d’attaque grâce à leur modèle (multi)culturel, et que la France était attaquée à cause de la laïcité.

			Hier, j’ai assez peu regardé les infos finalement. J’ai pourtant fait des cauchemars. Les premiers depuis longtemps. Notamment l’image de types tirant à la kalash sur une école. J’ai vu les flammes sortir des canons et entendu les tirs. Tout le monde courait. Pourquoi avoir pensé à ça alors que le terroriste de Londres n’avait même pas d’arme à feu ?

			1er avril 2017

			On continue d’apprendre les errements des Renseignements français, cette fois dans le suivi de Mostefaï. Et pendant ce temps, le Royaume-Uni fait du chantage : si vous n’acceptez pas nos conditions sur le Brexit, on arrête la collaboration contre le terrorisme… Ce même pays qui avait accueilli le financier des attentats de 1995 et ne l’avait livré qu’après que Londres fut frappée à son tour en 2005…

			J’ai demandé la « médaille » des victimes. Mon seul but est d’avoir une « preuve » d’avoir vécu ça. J’ai vraiment l’impression qu’on va en avoir besoin dans les mois et les années à venir…

			Le 6 avril, je vais à l’Assemblée nationale, pour LFP, rencontrer des collégiens. Ils font un travail en éducation morale et civique sur les attentats. J’avoue que je suis assez impatient d’y être, je ne sais pas trop pourquoi.

			11 avril 2017 

			Ce 6 avril, donc, j’étais avec Valérie, de LFP. J’étais plutôt excité, mais j’ai fait moins le malin quand je me suis retrouvé à la table des collégiens, avec leurs profs et le député qui invitait. Et il y avait aussi deux représentants de Fraternité et vérité, dont Salines. Celui-ci a mis les pieds dans le plat. Alors que Valérie et moi avions présenté LFP de façon assez classique, sans parler de nos cas personnels, Salines a de suite sorti des photos de sa fille, et raconté sa soirée, jusqu’à l’annonce de sa mort. Autant dire que ça a plombé l’ambiance. Même si celui qui l’accompagnait a un peu recentré les choses. Une jeune fille, avec beaucoup de difficultés, a voulu nous dire qu’elle était désolée, qu’elle présentait ses condoléances, et elle a fondu en larmes, entraînant avec elle d’autres camarades. Moi, j’enrageais intérieurement. Quel intérêt de faire pleurer des enfants ? Pourquoi tout mettre sur l’émotion, et pas plus sur la pédagogie ? Heureusement, cela s’est mieux passé ensuite, quand nous avons travaillé en petits groupes. Finalement, le bilan a été positif. Et ça m’a fait réfléchir sur une suite à donner, dans mon collège ou ailleurs. Dois-je utiliser mon « expérience » pour faire de la pédagogie ?

			18 avril 2017 

			Un attentat a été déjoué, et là c’est du sérieux apparemment. Deux types, avec du matériel, qui allaient agir dans les jours qui viennent, visant la présidentielle. Des rumeurs ont avancé que la cible était Fillon, mais apparemment rien n’est sûr.

			Peu importe, je crains depuis longtemps une action, soit d’ampleur (type commando du 13), soit isolée (type Nice) ; apparemment, on serait dans un cas intermédiaire. Je suis en tout cas assez heureux d’être en Angleterre dès le lendemain du premier tour…

			J’ai peur aussi qu’un établissement scolaire soit attaqué (comme avec Merah, ou le projet de Coulibaly à Montrouge), ou les bureaux de vote pendant les deux tours. Je compte d’ailleurs aller voter aux heures creuses…

			J’ai rencontré quelqu’un, Laetitia. En fait, je la connais depuis plusieurs années, c’est une ancienne collègue. Celle avec laquelle mes collègues pensaient que je sortais en juillet dernier… Le destin ? Je ne pense pas que, cette fois, ce sera uniquement pour la bagatelle… On verra.

			21 avril 2017 

			Hier soir, je m’étais couché tôt. 21 heures. Mais à 22 heures environ, réveil en sursaut par mon téléphone fixe. Pas le temps de me lever assez vite pour savoir qui appelait, mais j’ai alors vu un message sur mon portable : ma tante me demandait si j’étais chez moi car elle était inquiète, vu ce qui se passait sur Paris…

			J’ai alors regardé sur Internet et appris l’attentat contre la police, sur les Champs. J’ai passé une heure à essayer de glaner des infos, avec toutes les rumeurs qui allaient avec.

			J’ai pris un Tranxène (le deuxième de la soirée), et je me suis recouché.

			Ce matin, j’apprends qu’un policier a été tué, et qu’il y a eu trois blessés. Le terroriste a été abattu. Il était connu des services de police, comme on dit, et avait menacé peu avant de vouloir tuer des flics. Il était évidemment en liberté.

			L’EI a revendiqué très rapidement.

			Sur Twitter, Julien Salingue, proche de Poutou, se plaint que son candidat a été insulté par des policiers après l’émission de France 2. Mais ni lui ni Poutou n’ont eu un mot pour le policier tué.

			Vivement la fin des élections.

			22 avril 2017 

			Poutou veut désarmer les policiers depuis longtemps. Mais il a réitéré sa proposition sur le plateau de France 2 jeudi soir, alors même qu’il venait d’apprendre qu’un policier avait été tué sur les Champs-Élysées. Mis en difficulté par les journalistes (bien moins incisifs avec d’autres candidats), il s’est un peu embrouillé, en voulant préciser qu’en fait il voulait seulement désarmer les policiers dans les manifs, et que les policiers tuaient les jeunes en banlieue.

			Sur d’autres médias, il a continué à s’embrouiller, pour finir par dire que la police n’aurait peut-être pas été visée si les policiers n’avaient pas été armés… Clarissa Jean-Philippe, tuée par Coulibaly en janvier 2015, n’avait pas d’armes. Poutou a même terminé en disant implicitement que ce n’était que les risques du métier ; après tout, on ne parle pas des autres morts au travail… J’hésite à qualifier ce relativisme…

			Pendant ce temps, le rappeur Kery James lance son site Lebanlieusard.fr. Il commence par mettre en ligne des vidéos d’une émission dirigée par une militante du PIR. Mais apparemment, il ne soutient pas le PIR… Un peu comme Médine, qui prétendait ne pas être d’accord avec Kemi Seba, et était allé le rencontrer dans le théâtre de Dieudonné ?

			30 avril 2017 

			Être en Angleterre en voyage scolaire m’a permis de m’isoler de tous les « débats » dégueulasses sur le second tour de la présidentielle. L’injonction des macroniens à voter pour leur télévangéliste est insupportable. Ces gens qui soutiennent un type qui incarne à lui seul le système financier qui nous a mis dans cette situation feraient mieux de se regarder dans la glace. Le chantage au complice du fascisme, à la collaboration, ça ne fait que braquer les gens. On a vu ce que 2002 a fait : le FN n’a jamais été aussi fort.

			À Londres, près du Parlement, un type a été interpellé jeudi, avec sur lui des couteaux. Il est soupçonné d’avoir voulu commettre un attentat. La veille, j’étais au même endroit, avec mes élèves, pour un tour à vélo dans la ville… Lors des interpellations qui ont suivi, un autre type a avoué qu’il voulait mettre une bombe sur Oxford Street, endroit où j’étais avec les mêmes élèves le même jour. Il faudra bientôt prendre une assurance pour voyager avec moi.

			8 mai 2017 

			Finalement, j’ai été docile, j’ai voté Macron. J’avoue avoir un peu craint une forte mobilisation lepéniste et une forte abstention… Macron a donc été élu. Tout peut continuer comme avant. Jusqu’ici tout va bien… Mais je me sens un peu sale…

			23 mai 2017 

			Se réveiller et apprendre un probable attentat à Manchester. On en sait peu pour le moment, mais il y aurait eu une ou plusieurs explosions, une vingtaine de morts. Sans doute des ados, vu que c’était un concert d’Ariana Grande.

			24 mai 2017 

			Énervé.

			Comme prévu, les « commentateurs » disent pour beaucoup n’importe quoi sur l’attentat de Manchester, et nient même, chez certains de mes contacts sur les réseaux sociaux, leurs « théories » passées (?) sur les loups solitaires. Pratique d’oublier. Ils ont défendu le modèle britannique, prétendument tolérant, mais en fait fantasmé, qui protégeait des attentats. Le terroriste est né à Manchester, fils de réfugiés libyens. Il fréquentait même assidûment une mosquée, était un pratiquant. Que vont dire ceux qui affirment que les terroristes n’ont rien à voir avec la religion, qu’ils agissent par ressentiment contre les discriminations, ou qu’ils sont juste des débiles profonds manipulés ? Si c’était aussi simple…

			Je regarde ces gens se débattre dans leurs « explications », qui ne visent au bout du compte qu’à dédouaner les terroristes, leur trouver de « bonnes » raisons, tout en disant qu’ils condamnent leurs actes. « Oui, mais. » Rokhaya Diallo, par exemple, qui dit qu’il n’y a pas « un monde musulman mais plusieurs » (et c’est vrai), mais fait de « l’Occident » ou des « sociétés occidentales » un tout qui serait en plus l’unique responsable du terrorisme actuel.

			Pour l’attentat de Manchester, si ces « analyses » continuent de m’énerver, je me sens moins bouleversé. Contrairement à pas mal d’autres membres de LFP, si j’en juge par les réactions. Évidemment, cela ne veut pas dire que je n’ai pas d’empathie, mais cela ne réveille pas chez moi des choses horribles. C’est sans doute positif.

			 

			[Plus tard]

			En fait, l’attentat de Manchester a dû plus me perturber que je ne le pensais. Je me gave de fromage, de pain et de vin, et je végète. Je suis un peu sorti quand même… pour acheter du fromage et du vin.

			4 juin 2017 

			La veille, hier donc, nous nous étions couchés sagement avec Laetitia, vers 2 heures du matin. L’esprit n’était pas aux câlins. Nous venions d’apprendre pour Londres, sans avoir trop de détails. Juste une attaque avec une camionnette, des types à couteaux, un mort… Je me suis couché sans essayer d’en savoir trop, ce qui ne m’a pas empêché de passer une partie de la nuit à cauchemarder sur le sujet. Puis les deux Tranxène ont fini par agir…

			7 juin 2017 

			Hier, un doctorant d’origine algérienne a attaqué un policier au marteau, devant Notre-Dame.

			21 juin 2017 

			C’est l’été. Et la Fête de la musique. Vraiment pas envie de sortir, j’ai un mauvais pressentiment, même si à 22 h 15, il ne s’est encore rien passé.

			Attentats chez les Anglais (y compris contre des musulmans), attaque contre des gendarmes sur les Champs, type abattu à Bruxelles hier, apparemment vêtu d’un gilet explosif… ça donne pas envie de sortir dans de grosses soirées. 

			26 juin 2017 

			Pas d’attentat de masse depuis Nice, donc pour le gouvernement (et pour la plupart des gens), il faut passer à autre chose.

			4 juillet 2017 

			Une mosquée a été attaquée à Créteil, par un Arménien voulant « venger le Bataclan et Nice ». Son profil a l’air instable, mais cela ne me gêne pas de parler d’attentat islamophobe, comme à Londres. Ce qui m’énerve toujours, c’est l’empressement des entrepreneurs de l’islamophobie pour essayer de mettre ce genre d’acte sur le même plan que les attentats de l’EI. On sent que ça les frustre de ne pas avoir leur « 13 novembre islamophobe ». Ils vont jusqu’à tomber dans le complotisme quand un règlement de comptes près d’une mosquée (à Avignon) est selon eux un attentat islamophobe que les médias (juifs ?) et les politiques (francs-maçons ?) veulent étouffer…

			La vie en Macronie est déjà à gerber. Ce type qui se prend pour Jupiter et qui a un mépris et une empathie zéro n’est pas pour moi mieux qu’un Sarko. Il est peut-être même pire.

			16 juillet 2017 

			Plus d’une semaine loin de Laetitia, je recommence à être nerveux. On se manque beaucoup, on se l’écrit, on se le dit au téléphone. Encore huit jours…

			Cet énervement me conduit à réagir à des trucs que je zappais depuis un moment. Sur Facebook, Dominique Vidal met un texte critiquant un autre texte sur Simone Veil, qu’il qualifie d’antisémite « soft » [sic]. Le texte est écrit par un certain Hedi Taleb, mais il a surtout été partagé par Louisa Yousfi, jeune journaliste qui a récemment rejoint le PIR, et qui fait passer Bouteldja pour une sioniste pacifiste universaliste. Surprise, Vidal ne met pas le nom de Yousfi, le post est tronqué. J’avais vu passer le texte, donc je savais qui c’était. Mais pour ceux qui ne savaient pas ? Je demande à Vidal, il me répond qu’il n’est pas un délateur, que de toute façon elle a retiré le post en question. Il a discuté avec elle en message privé, et il n’y a pas de souci. Mais en fait, il le dit plus loin, il ne savait pas qu’elle était au PIR. Ça n’a pas l’air de le déranger…

			7 août 2017

			« Parenthèse enchantée » est l’expression qui nous est venue naturellement, à Laetitia et moi, pour qualifier nos cinq jours et quatre nuits ensemble à Hyères. Tous les deux appréhendions ce moment, le fait d’être ensemble 24/24 pendant plusieurs jours, mais cela n’a fait que nous rapprocher davantage. Et m’a véritablement protégé de mes obsessions. Un temps.

			9 août 2017 

			Je suis bizarre en ce moment. Le retour est difficile, il fait mauvais, je trouve les gens moches et cons. Laetitia part demain avec son petit, pour dix jours. Ça joue sans doute.

			Sinon, un type a foncé en voiture sur six militaires, à Levallois.

			17 août 2017 

			Record de téléphone avec Laetitia : 3 h 30. 

			Un attentat à Barcelone vient d’avoir lieu apparemment. À suivre…

			Deux morts ? Une prise d’otages ?... (18 h 30)

			Ces « infos » en direct, c’est la plaie. J’imagine ce que c’était le 13…

			Plus de 10 morts ? (19 h 30)

			En tout cas, comme je l’ai mis sur Facebook, je n’attends pas avec impatience les « analyses » pour « expliquer » cet attentat.

			Décompte macabre : 1 mort ? 10 ? 13 ? Plus ? Moins ?

			Les 13 morts semblent être confirmés… (20 h 41).

			Le nouveau clip des Queens of the Stone Age est complètement déjanté. Ça fait du bien.

			Apparemment, l’EI revendique. Il y aurait au moins deux assaillants, voire trois. Deux arrestations pour le moment.

			Mediapart met toutefois des guillemets à « attaque terroriste »…

			18 août 2017 

			J’ai mal dormi, et je me suis réveillé pas bien du tout. 

			En Espagne, c’est pire que prévu en fait. L’attentat de Barcelone a bien fait 13 morts et une centaine de blessés. 

			Il y a un débat sur le fait de montrer les corps ou pas. C’est intéressant. Moi, je n’ai jamais été pour les montrer. Cela ne sert à rien niveau info, et si c’est pour émouvoir les gens et les faire réagir par ce biais, à quoi bon ? Je n’ai par exemple jamais utilisé l’image du petit Aylan avec mes élèves, et je ne leur projetterai pas Nuit et brouillard. Comme historien, je m’interroge également. Est-ce que, quand des collègues vont étudier les attentats dans quelques années ou décennies, la photo de la fosse du Bataclan pourra servir comme source pour comprendre et expliquer ? Peut-être uniquement pour étudier comment elle a été instrumentalisée par les islamophobes, mais sinon… Alors que les témoignages, les études comme celle de Peschanski, sont à mon avis plus utiles. 

			21 août 2017 

			Quinze morts à Barcelone finalement. C’était une véritable cellule, prête à faire des attentats massifs, plus de 100 bonbonnes de gaz ayant été retrouvées, avec de l’explosif. Un type est toujours en fuite.

			Une attaque a eu lieu en Finlande, faisant deux mortes, les femmes étant apparemment les cibles. Mais si le meurtrier est un demandeur d’asile, aucun lien n’est encore avéré avec l’EI. Même si la police finlandaise a interpellé d’autres personnes… En Russie, en revanche, le même type d’attaque au couteau, avec plusieurs blessés, a été revendiqué par l’EI…

			Quant aux réactions sur les réseaux sociaux…Toujours la même chose : d’un côté ceux qui se réjouissent pour cracher sur l’islam et tous les musulmans (et les immigrés) ; de l’autre, ceux qui tiennent absolument à faire des meurtriers des fous isolés, ou des victimes pêle-mêle des discriminations et de l’impérialisme occidental. Pourquoi est-il si facile de reconnaître le fascisme des suprémacistes blancs, et pas le fascisme islamiste ? 

			En Espagne, un certain Mounir Benjelloun, à la tête d’une fédération réunissant plusieurs centaines d’associations musulmanes, affirme qu’il y a une conspiration contre l’islam et les musulman·es, de la part de « certaines parties ». Hani Ramadan, lui, est plus direct, et affirme que c’est un coup des sionistes…

			23 août 2017

			Charlie a publié une une qui fait jaser, une nouvelle fois. On voit un fourgon blanc écraser deux piétons, et il est écrit « islam : religion de paix… éternelle ». Évidemment, hurlements à l’islamophobie. Charlie sature probablement, comme beaucoup de monde, de ce discours qui tente d’imposer une seule vision de l’islam : tolérant, pacifique. Que ce serait la seule religion prônant ces valeurs, et qui serait protégée de l’intégrisme et du fanatisme. Entendre, après chaque attentat, que cela n’a rien à voir avec l’islam, que c’est de la faute de tout sauf d’une vision fanatique et intégriste de cette religion, et qu’en plus les premières victimes sont musulmanes, ça fait saturer des gens, oui. Alors je ne parle même pas des victimes… Charlie est certainement dans cette optique. Pour moi, c’est une une de colère et de saturation de ce discours. Pour autant, le dessin n’est pas drôle, alors qu’ils ont fait des dessins de colère, mais drôles. Et l’expression « islam religion de paix et d’amour » est typique de l’extrême droite et la fachosphère. C’est évidemment prendre le risque de retomber dans les attaques qu’ils ont subies. En même temps, les cadavres de l’équipe étaient encore chauds qu’on leur crachait dessus, avec des sorties très compréhensives de Despentes ou Plenel sur les Kouachi…

			Après, c’est clair qu’il y a un problème chez Charlie depuis 2015 et la reprise en main par Riss qui, lui, fait des dessins et écrit des éditos pour le moins ambigus. La qualité générale du journal a baissé, il manque des gens comme Luz, Pelloux, Catherine, et évidemment les morts. Je ne lis à présent que la chronique de Lançon, parfois Fischetti et quelques autres selon les sujets (Erner). Côté dessins, seul Foolz, Willem, et parfois Coco me font assez régulièrement sourire. 

			6 septembre 2017 

			Avant de partir chez Laetitia, j’ai entendu des sirènes en bas de chez moi. Puis j’ai appris par le Net qu’une action antiterroriste avait lieu tout près. On aurait trouvé de l’explosif et des bonbonnes de gaz dans un appartement du nord de Villejuif… Quartier bouclé. Quand je suis parti, la station Kremlin-Bicêtre (à deux stations de chez moi) était fermée au public. Après chez Laetitia, j’ai rejoint des collègues, dont David et Pierre, au Sput. Une camionnette était garée non loin. Je n’étais pas rassuré… Puis les bières ont aidé. J’avais tenu à rester un peu. Je suis quand même parti avant 23 heures. La camionnette n’était plus là…

			7 septembre 2017 

			Cette histoire d’atelier(s) d’explosifs m’a fait cogiter. J’ai retrouvé mes anciens réflexes paranos, notamment dans les transports. J’attends l’attentat. Surtout que les découvertes continuent… Mais les médias préfèrent parler des ouragans, certes terribles.

			Ma nouvelle salle de cours n’est pas idéale en cas d’attaque du collège. Je donne direct sur la cour, avec des vitres sans rideaux… Pas d’issue rapide de secours. J’ai cependant repéré un local au fond de la salle, où on pourrait se confiner. Mais pour cela, il faudrait voir de suite l’attaque, et ne pas avoir été vus. Et réagir très vite. Je ne sais pas si nous aurons un autre exercice-attentat. Mais si c’est le cas, je soumettrai cette option.

			16 septembre 2017 

			Hier, Londres, un nouvel attentat, revendiqué rapidement par l’EI. Bon, cette fois, on n’entend plus trop les thuriféraires du « modèle anglais d’intégration et de tolérance religieuse », ou les leçons de morale de la presse britannique…

			19 septembre 2017 

			Aujourd’hui, c’est la journée d’hommage aux victimes de terrorisme. 

			Le débat reprend sur les conditions de détention d’Abdeslam. Ce qui m’énerve, c’est qu’on parle de lui, mais pas d’autres détenus qui sont dans des conditions bien pires… Après, j’ai évolué car je pense qu’il faut faire attention de ne pas avoir une bête au procès, même si je pense également qu’il ne parlera jamais.

			28 septembre 2017 

			Curieux derniers jours…

			EMDR. J’en ai besoin depuis l’IRM et mon bad-trip. Le souci est que, dès le début, quand la psy m’a dit de penser à la fosse, me sont revenues les images et sensations du moment où j’étais coincé, sur le dos, et que, tout en me « protégeant » avec mon sac à dos, je me demandais où j’allais être touché, et si je sentirais quelque chose. Mais c’est sans doute positif d’avoir ressorti ça dans ce cadre, plutôt que de l’avoir subi, comme pendant l’IRM. Le reste de la séance a été éprouvant aussi, mais efficace je pense, même s’il faudra attendre.

			2 octobre 2017 

			Un très joli week-end avec Laetitia. 

			Deux femmes tuées par un type à Marseille. Il a crié « Allah akbar » selon des témoins, avant d’être tué par les militaires (comme quoi…). Parallèlement, un camion a foncé dans la foule à Edmonton, faisant une trentaine de blessés. Et aujourd’hui, un type a tué plus de 50 personnes à Las Vegas. Les trois attaques ont été revendiquées par l’EI, ce qui est très curieux pour la dernière, vu ce que l’on sait de lui pour le moment. À suivre…

			10 octobre 2017 

			Toujours ce yoyo émotionnel. C’est usant.

			Vendredi, une réunion des parties civiles passionnante sur l’enquête, loin de ce que dit la presse, ou ce que fantasment tant islamophobes qu’islamistophiles. Car il est intéressant de savoir que, tant les premiers que les seconds, si prompts à commenter pour récupérer, assènent pas mal de bêtises sans rien connaître au dossier, ou aux profils des terroristes, se contentant le plus souvent « d’analyser » par ce qu’ils lisent dans la presse, et évidemment par le prisme de leurs fantasmes.

			Ce pauvre Edgar Morin sort un bouquin avec Tariq Ramadan.

			14 octobre 2017 

			J’ai donc survécu à un autre vendredi 13.

			18 octobre 2017 

			Les violences faites aux femmes sont d’actualité avec les ennuis de Weinstein, ou la couv’ des Inrocks avec Cantat. Très bien qu’on en parle, que la parole se libère, même si sur les réseaux sociaux ça tourne parfois au n’importe quoi.

			Parallèlement, un coup de filet a eu lieu dans les milieux d’extrême droite. Des fafs visaient des mosquées et des politiques. Évidemment, l’islamistosphère et leurs amis se régalent. Avec un peu de chance (de leur point de vue), ils l’auront bientôt leur attentat islamophobe.

			22 octobre 2017 

			Tariq Ramadan touché par la vague #balancetonporc… Je ne sais pas trop quoi en penser… Je connais son idéologie depuis longtemps, et j’aurais aimé qu’il soit attaqué là-dessus d’abord. Mais cela n’a pas été le choix de trop de militants, bien au contraire. Ils ont préféré fermer les yeux sur certaines de ses idées, ou de ses déclarations. L’essentiel, c’était sa lutte contre l’islamophobie, les discriminations dans les quartiers, l’impérialisme américain et Israël…

			Vacances. 

			24 octobre 2017 

			Beaucoup de soutiens de Ramadan, sur les réseaux sociaux, parlent d’un complot sioniste pour le faire tomber, avec la plainte pour viol… Étonnant, non ? Ceux qui partagent tribunes et « colloques » avec lui sont, eux, muets. En tout cas, moins bavards et prompts à soutenir la victime présumée que lorsque les accusés n’étaient pas de leur camp.

			2 novembre 2017 

			Attaque terroriste à New York. Un type apparemment lié à l’EI (qui n’a pas encore revendiqué) a foncé sur des gens en camionnette : huit morts.

			C’est assez « amusant » de voir comment se passe la polémique Ramadan. Certains qui ont fait tribune avec lui s’en désolidarisent timidement, d’autres restent muets. Mais heureusement pour eux, la une de Charlie va leur permettre de hurler une nouvelle fois à l’islamophobie : on y voit Ramadan avec un sexe géant « Je suis le 6e pilier de l’islam ». Déjà, le président de Barack City, association très soutenue par le Bondy Blog, ou des gens comme Sihame Assbague et l’avocat du CCIF (muets sur Ramadan) sont outrés…

			5 novembre 2017 

			Je n’ai vraiment pas supporté le numéro de Dupond-Moretti au procès Merah (dont le verdict n’est guère surprenant). Il fait mine de dire que ce qui lui est reproché, c’est de défendre des ordures. Or, ce n’est pas ça, mais sa façon de le faire, et en particulier de traiter les familles de victimes et les victimes. Il les met sur le même plan que la famille Merah, notamment la mère. Et ça, c’est insupportable. Autant que ce discours qui veut faire des assassins eux aussi des victimes. Que les assassins, même les pires, soient défendus, oui. Mais pas de cette façon. Une fois de plus, Latifa Ibn Ziaten a été très juste là-dessus. Espérons que Dupond-Moretti ne sera pas un avocat de la défense au procès du 13…

			8 novembre 2017 

			Charlie a fait une une à scandale sur Plenel, qui se serait tu au sujet de Ramadan (il a en tout cas tardé à réagir). C’est clair qu’elle est mauvaise, et même douteuse dans le style graphique. Coco a fait un dessin terrible de Plenel, il y a quelques mois, en train de promener les frères Kouachi dessinés en chiens devant les locaux de Charlie. Cela en dit long sur la colère contre le journaliste à la suite de ses déclarations de janvier 2015. 

			Mais cette une est selon moi contre-productive sur le fond, car Plenel n’a pas à être attaqué pour s’être soi-disant tu sur Ramadan au sujet de ses viols présumés, mais pour l’avoir soutenu dans ses idées. Ceux qui ont l’habitude d’attaquer Charlie (parfois de façon bien plus violente que ce qu’ils critiquent ici), qui rarement voire jamais ne l’ouvrent et ne le lisent, ignorent sans doute cette détestation d’une bonne partie du journal envers Plenel. Et les raisons. Plenel fait partie de ceux qui, depuis des années, accusent Charlie d’islamophobie et considèrent qu’il ne faut pas toucher aux musulmans (et ça on comprend), mais aussi à l’islam. Plenel a fait tribune avec toute la clique de l’islam politique français, et pas seulement Ramadan. Il dit l’avoir lu, mais on se demande quoi. Il lui a donné une légitimité, tout en dénigrant de façon parfois très malhonnête Charlie (et tous ceux qui critiquaient Ramadan), ou pour le mieux ne s’offusquant pas de certaines attaques contre le journal. Quelques jours après le 7 janvier, il faisait tribune avec Ramadan et d’autres, qui étaient loin d’avoir un discours différent, sur le fond, des jihadistes au sujet des caricatures. Même chose devant Yann Barthès. Alors que Riss et Coco, notamment, et d’autres considèrent Plenel comme une ordure, ce n’est guère étonnant, et c’est même compréhensible. Le souci est que ça les conduit, ici en particulier, à faire n’importe quoi et à l’attaquer pour de mauvaises raisons. Mais bon, il vient quand même de dire que cette une faisait partie d’une « guerre contre les musulmans ». Attaquer Plenel est donc désormais islamophobe. 

			15 novembre 2017 

			Un sentiment d’apaisement. 

			Les commémorations se sont bien passées. J’étais assez détendu, et je n’ai eu que quelques moments de trouble et d’émotion : à la lecture des noms devant le Bataclan, et pendant le mini-concert de Jesse et Dave. Revoir une partie des EODM (Julian était dans le public, tout près de nous) a été un très bon moment. Ils le méritaient, malgré les déclarations délirantes de leur chanteur.

			Je ne sais pas si j’irai aux commémorations l’an prochain. C’est la première fois que je me pose la question. Ma psy trouve ça très bien.

			30 novembre 2017 

			Expo en Allemagne dans laquelle Mostefaï est présenté comme un martyr.

			21 décembre 2017 

			Mon histoire avec Laetitia me tient éloigné du reste, et notamment des polémiques sur le téléfilm de France 2, sur le procès d’Abdeslam reporté en Belgique…

			Et l’exercice attentat-intrusion s’est très bien passé cette fois-ci.

			3 janvier 2018 

			Il n’y a plus eu d’attentats depuis un moment, tout le monde est passé à autre chose. Ce n’est pas de la résilience, mais du déni. 

			8 janvier 2018

			Il est un peu plus de minuit. Je viens de terminer de corriger des copies. Hier, le 7, c’était l’anniversaire de l’attentat contre Charlie Hebdo. Puis, on commémorera l’assassinat de Clarissa Jean-Philippe et l’attentat de l’Hyper Cacher. 

			Ce dernier revient bien moins souvent dans les commentaires sur les attentats, comme s’il était moins important. Moi-même, quand j’étais avec les élèves en janvier 2015, j’ai parlé de Charlie, quasiment pas de l’Hyper Cacher, même si c’est vrai qu’il se déroulait au même moment. Je n’y suis jamais revenu en tout cas, et je le regrette… La manif du 11 janvier était surtout centrée sur la liberté d’expression, pas l’antisémitisme.

			Les entrepreneurs de l’islamophobie le mentionnent de façon opposée ; ceux qui prétendent défendre les musulmans ont du mal à faire entrer des attentats antisémites dans leur grille d’analyse, et on tombe très vite dans la concurrence entre antisémitisme et islamophobie ; quant aux islamophobes, ils utilisent au contraire à outrance Merah et Coulibaly comme « preuves » d’un « nouvel antisémitisme » qui serait atavique chez les musulmans…

			14 janvier 2018 

			Je me sens toujours de plus en plus éloigné de ce qui tourne autour du 13. La page LFP est moins active, mais il y a encore des gens qui ne sont pas bien et qui en parlent. Je me sens un peu en décalage, même si certaines choses me stressent, notamment l’expertise au mois d’avril. Les gens autour de moi qui sont passés à autre chose m’énervent. Je ne dis pas qu’il faut continuer à vivre dans la peur, mais il y a une différence avec faire comme si rien ne s’était passé. Même le tourisme à Paris bat des records !

			25 janvier 2018 

			C’est marrant un islamistophile, parfois. Ça s’insurge contre l’interdiction de colloques sur l’islamophobie où sont présents des islamistes homophobes et antisémites. Mais ça fait une lettre pour interdire la lecture du texte de Charb dans une université (Paris-7), car ce serait encourager l’islamophobie…

			Sinon, c’est le procès de Jawad. J’aurais pu y aller, mais à quoi bon ? Il est présenté par beaucoup de médias comme un crétin qui ignorait tout. Mais peu oublient de rappeler que ce type soi-disant naïf a été condamné à huit ans de prison pour avoir tué un jeune homme au hachoir. Évidemment, il n’a pas fait sa peine en entier. Ce qui lui a permis ensuite d’héberger des terroristes.

			26 janvier 2018 

			David Thomson, qui a des défauts et des qualités, raconte les raisons de son exil aux États-Unis. C’est lui qui avait parlé de la menace jihadiste en 2014, et s’était fait humilier par Liogier, Bourdon et Karimi.

			Le plus intéressant est ce qu’il dit sur le repentir présumé des jihadistes de retour. Il prend l’exemple d’Oussama Atar, suspecté d’être l’un des cerveaux du 13. Il avait été libéré de prison en 2012, suite à une campagne de soutien de politiques et d’Amnesty International. Il en a profité pour se barrer en Syrie. Certains devraient y réfléchir.

			Sinon, on emménage le 21 février avec Laetitia et Gabriel.

			31 janvier 2018 

			Je suis allé à la lecture du texte de Charb. C’était pas terrible. Je n’accroche pas à ce qu’a fait le comédien. Mais c’était sympa de revoir des dessins de Charb (et d’autres), et ça m’a donné envie de relire le livre.

			Le public était très Printemps républicain, Bouvet compris. Deux universitaires ont fait un speech sans intérêt ensuite, et je suis de toute façon parti : deux types sont venus dans la salle s’asseoir, et je ne les sentais pas…

			Dehors, une dizaine de personnes « manifestaient ». Je pensais honnêtement me confronter à eux, avant ou après, mais ils faisaient pitié et n’avaient pas l’air bien méchants.

			Bref, tout ça a fait pschitt. La vie réelle est effectivement bien différente des réseaux sociaux…

			7 février 2018 

			La nouvelle « affaire » tourne autour de la chanteuse Mennel, de « The Voice ». La « fachosphère » a déterré des tweets pour le moins douteux de cette candidate au visage et à la voix d’ange : propos ambigus (au mieux) sur l’attentat de Nice et l’assassinat du père Hamel, tweets fans d’Iquioussen et Ramadan, et même de Dieudonné, relais du CCIF et de Lallab… Bref, du classique. 

			Pendant ce temps, Jawad va prendre quatre ans maximum, et Abdeslam fait le malin dans son procès en Belgique.

			13 février 2018 

			La défense systématique de Mennel me pose un peu question. Oui, elle a été attaquée pour des raisons racistes, et il faut le dénoncer. Oui, elle n’a pas à être obligée de quitter une émission à cause de cette pression raciste et médiatique, surtout quand parallèlement des racistes condamnés par la justice ont pignon sur rue. Pour autant, peut-on faire comme si ses tweets n’existaient pas ? Peut-on encore une fois estimer que tout n’est qu’erreur de jeunesse, et qu’il suffit de s’excuser pour qu’on passe à autre chose ? Moi, je ne la connais pas. En revanche, si je regarde tous les tweets qui sont sortis (et pas seulement les deux sur les attentats), c’est extrêmement structuré, et tout à fait cohérent idéologiquement. On ne tweete pas par hasard des théories complotistes, et en même temps Ramadan, Iquioussen, Dieudonné ou Barack City. Peut-être a-t-elle changé entretemps, et tant mieux si c’est le cas, mais on peut quand même s’interroger sans être taxé d’islamophobe. Rien que ses différentes excuses sur son tweet après Nice posent question : d’abord, l’argument est « le contexte », puis « j’étais bouleversée parce que j’ai de la famille là-bas ». Admettons. Mais quand on relaie Iquioussen et sa « minorité invisible », il faut comprendre quoi ? Quand on connaît le bonhomme, on sait à quoi il fait allusion. Vu le nombre de fois que Mennel l’a retweeté, pouvait-elle ignorer ses thèses antisémites et complotistes ? Ou alors, c’est encore une trop grande naïveté ? Même chose pour Dieudonné ? 

			Quant à Ramadan, je préfère en sourire. Aujourd’hui, des gens se rendent compte qu’il n’a pas seulement des rapports apparemment violents avec les femmes, mais qu’il est aussi complotiste à tendance antisémite. C’est vraiment dommage qu’il ait fallu attendre qu’il soit accusé de viol pour s’en rendre compte. Pourtant, tout ça, comme sa vision pour le moins « conservatrice » de l’islam, ses méthodes d’entrisme et d’intimidation, ceux qui se sont vraiment intéressés au personnage le savent depuis des années. On a connu un peu le même phénomène avec Dieudonné d’ailleurs, mais avec Ramadan c’est allé encore plus loin. Ceux qui faisaient tribune avec lui, ou le défendaient contre toute attaque (vue systématiquement comme islamophobe) ne lui trouvaient en général comme seul défaut que son côté « bourgeois ». Combien l’avaient lu, ou avaient un peu creusé ses références ? Et on continue aujourd’hui avec ses héritiers idéologiques, plus ou moins assumés. Est-ce qu’on peut vraiment croire que c’est en refusant d’avoir un discours critique sur des gens comme Mennel et ceux qui l’inspirent, qu’on va lutter efficacement contre Zemmour and co ? Est-ce que c’est en minimisant, en passant sous le compte de la jeunesse et de l’immaturité, des propos complotistes et antisémites, qu’on va faire reculer l’islamophobie ? Procède-t-on de la même façon avec des jeunes fachos, cathos intégristes, néonazis, ou tous les trolls homophobes et misogynes des réseaux sociaux ? Je connais très bien le site Jeuxvideo.com, que je fréquente depuis plus de dix ans. La plupart de ceux qui y sévissent, déversant leur flot de haine, lançant des attaques ciblées sur des féministes ou des militant·es LGBT, ont l’âge de Mennel. Pourtant, je n’ai jamais lu les mêmes arguments que pour Mennel en réaction à leurs attaques : pas d’excuse de jeunesse, mais une condamnation franche, et heureusement. Enfin, les réseaux sociaux justement. Oui, ceux qui sont allés fouiller les comptes de Mennel et en ont sorti les tweets l’ont fait pour des raisons idéologiques, racistes. Mais pourquoi s’en étonner ? Ces méthodes sont très répandues, y compris chez certains qui défendent Mennel aujourd’hui qui, en d’autres occasions, aiment à ressortir de vieux tweets, voire des phrases coupées, de leurs adversaires idéologiques, y compris parfois en les déformant. Pourtant, il y a de quoi faire sans ça… Étonnant, par exemple, qu’une twittos défendant Mennel ait choisi d’utiliser la même méthode contre Henda Ayari, qui avait osé s’en prendre à la jeune chanteuse, en ressortant de vieux tweets de celle qui a porté plainte contre Ramadan. Cette « affaire Mennel » dit donc bien plus de choses qu’elle en a l’air.

			Pendant ce temps, j’ai mon déménagement à préparer, c’est bien plus intéressant…

			14 février 2018 

			Jawad relaxé ! Les deux autres n’ont pas grand-chose, même pas un mandat de dépôt pour celui pourtant considéré comme dangereux ! 

			Sinon, le CCIF relaie une vidéo « Free Tariq Ramadan ». Étonnant, non ?

			16 février 2018

			Cette fois c’est Nabil Ennasri (et évidemment Burgat, son directeur de recherche) qui soutient officiellement Ramadan, et évoque un procès politique et islamophobe.

			20 février 2018 

			CCIF, Ennasri, Burgat, Barack City et les autres, qui soutiennent Ramadan. Il faut encore expliquer ?

			11 mars 2018 

			Mes visites ici risquent de s’espacer de plus en plus. Depuis deux semaines, je vis avec Laetitia et son fils. 

			Il y a presque deux ans et demi, je manquais d’être abattu par des tirs de kalashnikov.

			24 mars 2018 

			Rechute.

			Minuit passé. Il y a quelques heures, un nouvel attentat. Trois morts et une bonne dizaine de blessés, à Trèbes, près de Carcassonne. Un gendarme héroïque. Et toujours la même chose… Fatigué…

			C’est curieux comment depuis quelques jours je reviens au 13. Sans doute en partie à cause d’un questionnaire pour une étudiante de master, mais pas seulement. J’ai même fait quelques nouvelles captures d’écran de mon Facebook de cette période…

			Mon changement de vie ? À part la tension du début, tout se passe bien.

			Je ne sais donc pas pourquoi ce retour au 13.

			25 mars 2018 

			Un article à gerber de Denis Sieffert, dans Politis. Il nous ressort le coup de « l’enfant perdu de la République [sic] » pour le jihadiste de Trèbes. Il parle de simple délinquance… Je vais fabriquer un « bingo attentat » pour cocher chaque phrase toute faite et cliché idéologique que nous sortent des types comme ça à chaque attentat.

			9 avril 2018

			Curieux derniers jours… Je suis allé passer mon expertise psy pour le Fonds de garantie des victimes, voir si j’étais « consolidé ». La psy avait très mauvaise réputation au sein de LFP, mais je l’ai trouvée bien, assez pédago et bienveillante. Elle a validé mon préjudice d’attente de mort imminente en « majeur », et le préjudice dû au décès de Vincent. 

			Je « quitte » Laetitia demain, pour un nouveau voyage scolaire en Angleterre. Je rentre un vendredi 13, cool…

			27 avril 2018 

			J’ai encore quelques séquelles du 13, malgré ma consolidation. Au retour d’Angleterre, le shuttle a stoppé net, les lumières de secours se sont allumées, le tout sans aucune explication. Cela a duré plusieurs minutes, et je n’étais vraiment pas bien, même si je ne voulais rien montrer à mes collègues et aux élèves. Le 13, avec l’étincelle IRM, m’ont bien rendu claustro.

			[Plus tard.]

			Voilà, je suis encore énervé à cause de types qui donnent de grandes leçons sur le terrorisme, l’islamisme, l’antisémitisme, etc. Dominique Vidal a encore torché un truc pour répondre à une tribune contre le « nouvel antisémitime », tribune débile et aux relents islamophobes. Mais il ne peut s’empêcher de répondre à l’argument des crimes antisémites celui de « il y a aussi des victimes musulmanes ». Sauf que les victimes musulmanes n’ont pas été visées en tant que musulmanes… Pour avoir fait remarquer ça, il me dit que je suis obscène, que je hiérarchise les victimes, etc. Pour la première fois, je crois, j’ai dit qu’en tant que victime, peut-être que je réagissais de façon épidermique, mais ce n’est pas pour autant que son texte est bon et clair…

			28 avril 2018 

			Dominique Vidal est cinglé en fait. Attaqué pourtant poliment par d’autres internautes, il sort son pedigree de famille victime de l’holocauste, ainsi que son long passé de militant et journaliste antiraciste. Puis il menace d’attaque en justice pour diffamation, ou d’envoyer le Samu psy. Il est encore plus pathétique que je ne le pensais.

			13 mai 2018 

			Minuit passé. L’EI revendique l’attaque terroriste d’Opéra. Un type au couteau, criant apparemment « Allah akbar » a poignardé des gens dans la rue. Au moins un mort.

			14 mai 2018 

			Le terroriste était tchétchène, fiché S. Un de plus. L’EI a passé une vidéo de lui. Donc, une fois encore, pas un « loup solitaire »…

			10 juin 2018 

			Polémique énième ! Médine au Bataclan… Les fachos gueulent, les islamistophiles défendent. Pareil au même. J’ai réagi vivement sur Facebook, et de façon plus mesurée sur Twitter, avec un certain succès…

			Tout ça commence à me saouler. Mais j’ai pris ma place pour le Bataclan, le 19 octobre, histoire de juger par moi-même.

			12 juin 2018 

			Finalement, mon premier tweet a dépassé les 3 000 likes et les 2 500 retweets. Le tout a été commenté des centaines de fois, et j’ai reçu nombre d’insultes, y compris par messages privés. Certains m’ont soutenu sans apparemment lire mes tweets suivants… Mais des messages de soutien ont été vraiment sympas. Et ce jusque sur Facebook où j’ai mis un petit florilège.

			17 juin 2018 

			Cette affaire Médine est décidément assez symptomatique de certains problèmes actuels. J’ai finalement renoncé à faire une tribune pour le Huff, car je n’arrivais pas à trouver d’angle. Et si j’avais vraiment dit ce que je pensais, je me serais fait de nouveaux amis.

			J’ai été insulté sur le Net, certes, par des gens me disant que j’étais un collabo ou que je souffrais du syndrome de Stockholm. Fourest a parlé d’un « syndrome du Bataclan », l’une des pires horreurs écrites sur le sujet à mon avis. Mais j’ai été soutenu par d’autres, de façon très positive. Toutefois, certains soutiens n’ont pas semblé comprendre que je critiquais aussi Médine et ses relations « fréristes ».

			Je me méfie vraiment de ce personnage, de toutes ses ambiguïtés sur Havre de savoir ou Kemi Seba.

			Et puis c’est assez amusant que des gens le défendant, parlant de son second degré, du fait qu’il se soit expliqué sur certaines choses, etc., n’aient pas du tout le même raisonnement et la même compréhension avec Charlie Hebdo…

			5 juillet 2018 

			Les vacances, c’est demain ! On a un beau programme avec Laetitia, notamment une petite semaine à Lisbonne, en août (merci le Fonds de garantie – FGTI).

			Mais j’avoue que le 13 revient régulièrement. J’y pense tous les jours, mais parfois un peu plus. Je relis des choses, je regarde des photos, des captures d’écran, je (re)lis des articles. 

			Il y a toujours de l’actu de toute façon… Et ça aussi, ça durera.

			6 septembre 2018 

			Le concert de Médine continue de faire des remous. Un excité s’acharne sur le mur Facebook de « À la mémoire des victimes du Bataclan et de Nice », et illustre ses posts débiles et haineux de la photo de fosse. Sympa de se réveiller avec ça. Signalements, mais ça revient toujours.

			Le 13 est de plus en plus utilisé par les fachos pour cracher leur islamophobie, y compris quand ils sont parents de victimes (ou qu’ils prétendent l’être).

			22 septembre 2018 

			Je vais finalement écrire un article sur Médine, cette fois. Il a annulé ses deux concerts au Bataclan. Je ne sais pas si c’est vraiment sous la pression de l’extrême droite, ou si faire un Zénith pour deux Bataclan est mieux pour lui… Ou les deux. Mais l’extrême droite a bien kidnappé l’affaire.

			13 octobre 2018 

			Dans un mois, c’est le troisième anniversaire du 13. Comme souvent, il revient sans vraiment prévenir. J’avais d’autres soucis, en partie réglés. 

			Pour Médine, j’ai fait mon article sur le Huff, et il a eu un certain succès. J’ai un peu moins été insulté, mais le site Résistance républicaine a pondu un article sur moi, faisant le lien avec mes activités historiennes. Mais cela reste un site de fafs confidentiel. 

			La semaine prochaine, je vois une journaliste de 20 minutes pour parler du changement d’attitude, la perte d’empathie parfois, des gens pour les victimes du 13, en particulier sur les réseaux sociaux.

			Sinon, Marwan Muhammad, ancien du CCIF, a présenté les résultats de son sondage (quelques dizaines de milliers de réponses, et en plus on pouvait le faire plusieurs fois, j’ai testé) à l’IMA, en présence entre autres de Gresh, Assbague et Bouteldja.

			16 octobre 2018 

			Je ne sais pas trop pourquoi j’ai proposé à ma mère de voir le doc des frères Naudet, sur Netflix : Fluctuat nec mergitur. En fait, c’était très bien. Pas trop de pathos ni de sensationnalisme, et des choses intéressantes pour moi, notamment la première partie, sur les terrasses et le SDF. J’ai beaucoup apprécié aussi les témoignages des pompiers, policiers et aidants, comme on dit, qui devraient aussi tous être considérés comme des victimes…

			J’ai été particulièrement ému par le témoignage de Cyril. Un grand type à l’air gamin, qui a fait à peu près le même parcours que moi dans la fosse, mais n’a pas pu se cacher dans le cagibi. Il était avec sa compagne, qui a été tuée au moment où ils ont atteint la scène. Sa façon d’être à la fois détaché, un peu halluciné, et avec un regard de plus en plus mélancolique, cela m’a beaucoup touché. J’aurais aimé le rencontrer. Peut-être aux commémorations, vu que, finalement, j’y vais.

			11 novembre 2018 

			Le centenaire de la fin de la Première Guerre mondiale va sans doute éclipser les trois ans du 13. Ce n’est pas bien grave. D’autant plus que mon arrière-grand-père est mort à cette guerre, en janvier 1918.

			Les commémorations approchent, et je suis presque excité.

			21 novembre 2018 

			Juste quelques news, l’inspiration n’étant pas là, mais pour de bonnes raisons.

			Les commémorations se sont bien passées. David et sa copine étaient là, mais aussi Laetitia et ma mère, qui en avaient grandement besoin. 

			La journée a été forte et agréable, entre émotion, resto, péniche avec LFP, puis Piano Vache le soir, et les Pipos avec Laetitia, Noémie, Max et Florence, et Pierre.

			Sinon, j’ai du mal avec les Gilets jaunes, je ne sais pas trop pourquoi.

			13 décembre 2018 

			Hier, « fusillade » à Strasbourg. Au moins trois morts. Le type est fiché S et en fuite, mais le gouvernement refuse encore de parler d’attentat. Les théories complotistes explosent dans les rangs des Gilets jaunes. L’attentat aurait été organisé par le gouvernement pour torpiller leur mouvement. Tout va bien…

			16 décembre 2018 

			Khosrokhavar, sociologue qui a beaucoup écrit sur le jihadisme, en minimisant souvent l’aspect idéologique et religieux, pour le réduire à un phénomène limite psychiatrique. Pour le terroriste de Strasbourg, il bat des records. Quelques heures après qu’il a été tué par la police, le « savant » parvient à en faire un portrait dans Le Monde, et à le réduire à un délinquant en panique, désespéré, qui n’avait aucune intention jihadiste…

			Éternel recommencement.

			Vivement 2019.

			

	





Postface

			Ce journal se termine ainsi, en décembre 2018, après trois ans presque jour pour jour. Cet arrêt s’explique avant tout par ma vie personnelle, un peu plus équilibrée et stable depuis mon installation avec Laetitia et Gabriel, et par la fin de ma thérapie.

			J’ai relu ce texte, avec plusieurs mois de recul, et j’ai finalement décidé de l’analyser, de comprendre pourquoi j’ai écrit tout cela, ce que je pouvais en tirer. Tout en faisant un point sur mon état. Car les questions qui m’ont travaillé pendant ces trois ans, souvent jusqu’à l’obsession, ne m’ont pas quitté aujourd’hui. Et les problématiques sont toujours d’actualité. 

			Écrire sous trouble de stress post-traumatique (TPST)

			Je me dois d’insister sur le ton de ce journal, même si j’en assume chaque mot. Il faut comprendre l’état d’esprit de beaucoup de victimes les semaines, mois et années après l’attentat. En ce qui me concerne, j’étais comme coupé en deux. Une partie de moi était dans le monde de l’empathie, grâce au soutien de mes proches et ami·e·s, de mon entourage professionnel, élèves compris. Un peu chez les Bisounours, version trash par ma volonté de profiter de la vie, excès compris. L’autre partie, plus renfermée, devant mon ordinateur, seul chez moi, perturbé par les réminiscences de l’attentat, addict à l’actu et avide de comprendre, tout en ne supportant pas ceux qui prétendaient expliquer. Écrivant souvent en réaction. C’est ce deuxième moi qui prend l’essentiel de la place dans ce journal, parce que c’est peut-être celui qui est finalement le plus proche de ma réalité, une fois le carpe diem évaporé.

			Il est difficile de toute façon, pour une victime d’attentat, d’échapper au retour à la réalité, souvent brutale. Sauf à devenir ermite. Très vite, notre histoire ne nous appartient plus. Sans le vouloir, on entend parler tous les jours de ce qui nous a frappés intimement, on voit des gens s’exprimer en notre nom, ou d’autres, de façon plus ou moins consciente ou assumée, trouver des circonstances atténuantes à ceux qui nous ont tiré dessus, ou ont assassiné nos proches. C’est usant. J’ai expérimenté avec des amis, ceux que j’évoque rapidement et dont je me suis peu à peu éloigné, ce décalage et cette incompréhension de ce que nous vivons. Un attentat n’est pas un fait divers, ou un accident de voiture, n’en déplaise à Pascal Boniface. Nous n’avons pas été non plus victimes d’un forcené qui a tiré au hasard, comme me l’ont lancé ces amis. Ce n’est pas une question de hiérarchie des douleurs, mais au-delà même du traumatisme de l’attaque, il y a ce qu’en fait la société. Notre histoire est kidnappée par l’actualité, la politique, entre en direct dans l’Histoire « avec un grand H », comme on dit. Cela va bien au-delà de notre cas personnel, et c’est vertigineux à vivre.

			Ce que montre ce journal, à mon avis, c’est cette espèce de cage dans laquelle j’ai été enfermé pendant au moins les deux premières années, et dont je suis peu à peu sorti, comme on le voit avec le délitement progressif du propos, des interventions de plus en plus rares et lapidaires. Cela explique l’alternance entre réactions à chaud, tentatives d’analyses, récit de reconstruction…

			Sortir du Bataclan

			Je distingue trois périodes dans le texte, correspondant logiquement à ce que je vis au même moment, l’évolution de mon état et l’actualité des attentats.

			La première court de la fin de l’année 2015 à la rentrée scolaire 2016. Cette période est intense à tous les niveaux et me conduit à beaucoup alimenter mon journal, comme si j’avais un trop-plein à supporter. Je me souviens bien des moments et de l’état d’esprit dans lequel j’écris durant cette période. C’est presque une question de survie, mentale en tout cas. Cela s’explique par la conjugaison entre ce que je vis personnellement et une actualité scandée par les attentats. Je dois me reconstruire, retravailler, gérer le deuil de mon ami Vincent, et je suis régulièrement ramené au Bataclan par la vague d’attentats qui se poursuit, en particulier Bruxelles et Nice. Sortir et m’amuser ne me suffit pas, ma thérapie est un processus lent, le journal est ma soupape.

			La deuxième période m’apparaît comme une lente transition. Je commence l’année scolaire 2016-2017 avec la crainte d’une attaque contre des écoles ou mon collège, le stress des exercices attentat-intrusion, mais je décide en même temps de me rendre utile en participant à l’enquête « Remember » de Denis Peschanski (et plus tard à une rencontre avec des collégiens, à l’Assemblée nationale, pour Life for Paris). Vient ensuite la première commémoration du 13, sorte de nouveau départ, certes dans la mélancolie. L’actualité des attentats s’éloigne géographiquement, mais je ne suis jamais très loin, comme lors de mon voyage scolaire à Londres. Mon état d’esprit s’apaise très lentement.

			La dernière période, qui commence environ mi-2017, est liée à ma rencontre avec Laetitia. Certes, je continue à suivre l’actualité, je m’énerve des réactions aux attentats qui perdurent, en particulier celui de Barcelone, mais j’ai l’impression de commencer à avoir un peu plus de recul, et surtout moins de colère. Mes interventions sont plus courtes, je ressens moins le besoin de déballer mon ressenti… La deuxième commémoration du 13, j’en ressors apaisé, je me demande même si j’y retournerai en 2018. Durant cette année 2018, justement, la tendance se confirme. S’il y a encore des attentats, et tout ce qui va avec, je réagis surtout sur des affaires périphériques moins dramatiques, comme Mennel, plus grave, Tariq Ramadan, ou plus proche de moi, le concert de Médine au Bataclan. Se confirme malheureusement ce que je pense des « analyses » de cette partie de la gauche qui, à la fois, ne comprend rien selon moi à ce qui se passe et l’utilise politiquement à mauvais escient, comme l’extrême droite islamophobe, évidemment pas avec les mêmes objectifs. Le journal se conclut d’ailleurs sur l’attentat de Strasbourg et ma réaction à une tribune symptomatique de Khosrokhavar.

			Ressusciter

			Ma reconstruction, ma thérapie, tiennent une place importante dans ce journal. Je mentionne souvent ma psy, car elle a eu un rôle vital. Je l’ai choisie grâce à David, qui l’avait rencontrée lors de notre déposition au 36, le dimanche après les attentats. Son bureau se trouvait au commissariat du XIVe arrondissement, c’était une psy de la police. Elle avait travaillé sur l’attentat de l’Hyper Cacher. Son expérience dans ce domaine spécifique, ses qualités professionnelles et humaines ont été décisives pour moi. Les autres pièces de mon compliqué puzzle de reconstruction sont nombreuses. 

			La présence forte et sans failles de mes proches, de ma famille à mes ami·e·s (pas tous, certes), en passant par mes collègues de travail, a bien entendu été centrale. Je sais que ce n’est pas le cas de toutes les victimes, loin de là, mais j’insiste sur le soutien de mon milieu professionnel, où des collègues sont devenu·e·s des ami·e·s, avec en plus une direction qui a plutôt bien géré notre cas. Évidemment, les élèves aussi, mais j’y reviendrai. 

			Les moments d’évasion (dans ma maison de famille à Cosne ou en vacances à Saint-Malo et Hyères), même si cela n’a pas toujours fonctionné autant que je l’aurais souhaité, ont eu leur importance également. Voir de belles choses, s’éloigner du monde (des gens compris), sentir l’air frais et écouter la nature, cela fait très cliché, mais c’est ce qu’il y a de plus agréable et efficace pour purifier un esprit blessé et en colère.

			Puis d’autres petites choses accumulées, des étapes comme le concert des EODM à l’Olympia, la visite du Bataclan vide, avant d’y revenir pour le concert de FFF. J’ai d’ailleurs vu un autre concert dans cette salle, Peter Murphy (chanteur de Bauhaus), que je ne mentionne pas, alors que c’était le 14 novembre 2018, avant la fin de mon journal, avec Laetitia. Cela montre bien que j’avais avancé, que j’étais presque déjà passé à « autre chose ». 

			Les commémorations, des rituels incontournables, surtout avec le recul. J’appréhende un peu le cinquième anniversaire niveau intensité émotionnelle. La lecture des noms des victimes devant le Bataclan est toujours difficile, mais nécessaire. Tout comme le moment où tout le monde se mélange et se retrouve devant l’entrée et la plaque, avant de se rendre à la mairie du XIe pour les hommages organisés par les associations. 

			Le rôle de ces dernières est décisif, je l’ai appris au fur et à mesure, étant très méfiant au début. Mention spéciale à Life for Paris, que j’ai rejoint finalement, préférant un état d’esprit combatif et constructif à la volonté, comme une obsession, de connaître « la vérité ». En revanche, toujours un peu naïf, je n’imaginais pas à quel point, même parmi les victimes et les proches de victimes d’attentats, on pouvait être cruels, jusqu’à la trahison. Sans parler des fausses victimes, que j’évoque très peu dans le journal, car elles n’en valent pas la peine…

			Enfin, celle qui m’a véritablement ressuscité : Laetitia.

			La reconstruction n’est cependant pas totale, les séquelles demeurent, ressurgissent encore aujourd’hui. Outre la colère, l’irascibilité par moments, un pessimisme et une façon parfois trop détachée de prendre les choses (on me le reproche), je souffre à présent de claustrophobie et de difficultés à rester couché sur le dos si je suis un peu entravé (depuis l’IRM à Caen). Je sais par ma thérapie que c’est dû à ma position dans la fosse, et au moment où j’avais le pied sous un corps. J’ai également une gêne quasi permanente au bras droit, dès qu’il est plus ou moins coincé. Cela me perturbe pour dormir, ou dans les transports, quand je suis trop serré en général. Là, cela vient de ma position dans le cagibi, où j’avais ce bras contre le mur, alors que nous étions les uns sur les autres pendant deux heures. J’ai travaillé sur tout ça, notamment à l’EMDR, mais cela n’est pas totalement efficace, j’arrive juste à le supporter la plupart du temps. À l’instar d’autres séquelles, plus psychologiques, comme la culpabilité de la mort de Vincent, il faut vivre avec. Et faire un métier qu’on aime, ça aide.

			Mon métier et mes élèves

			Être enseignant en histoire est une passion que j’ai toujours poursuivie, et j’y suis parvenu après maints détours. J’ai voulu être prof d’histoire dès le collège, grâce à l’enseignant que j’ai eu en 6e et 3e, M. Ponthus. J’ai dû arrêter les études en cours de Deug à la fin des années 1990, et je les ai finalement reprises dix ans plus tard, après le service militaire, et différents petits boulots, dans le but d’enfin réaliser ce rêve, toujours dans un coin de ma tête malgré les difficultés.

			Le Capes en poche, j’ai tout de suite aimé le métier, et ça n’a pas changé malgré tout ce qui nous tombe dessus régulièrement. Le contact avec les élèves est l’une des choses que j’apprécie le plus. Parallèlement, je ressens fortement ma responsabilité d’enseignant, certains amis et collègues pensent d’ailleurs que j’en fais un peu trop. Mais, pour moi, être enseignant, « éducateur » comme le dit David, ce n’est pas anodin, et c’est synonyme de devoirs, parfois un peu lourds à porter.

			Les élèves nous posent beaucoup de questions sur l’actualité et attendent de nous de vraies réponses. Il faut essayer de les leur donner, sans pour autant les manipuler, dans une forme de neutralité qui ne soit pas non plus de l’hypocrisie, de la démagogie, du relativisme ou du simplisme, en pensant toujours à les encourager à utiliser leur esprit critique, même s’il est évidemment en formation. Et surtout en les prenant au sérieux.

			Ma position par rapport aux attentats a été à la fois compliquée à gérer, passionnante et très enrichissante, y compris humainement. J’en parle plusieurs fois dans le journal, car cela a rythmé ces trois années, et cela continue. Avant que je sois victime au Bataclan, il y a eu Charlie Hebdo et l’Hyper Cacher. Je reviendrai sur l’importance pour moi de Charlie Hebdo, et sur l’antisémitisme des terroristes. Mais, en ce qui concerne les élèves, ce qui a été passionnant c’est de pouvoir discuter, débattre avec eux, leur donner la parole (cadrée), et constater que, au contraire de ce qui a été largement diffusé par les politiques et dans les médias, j’étais loin d’avoir des jihadistes en herbe face à moi. La tolérance et la curiosité des collégiens, leur envie de comprendre et de s’exprimer, m’ont bluffé. Quand j’ai été moi-même victime, c’est leur empathie et leur pudeur, supérieures à beaucoup d’adultes, qui m’ont aidé à vite reprendre le travail.

			Évidemment, tout n’est jamais facile. La période des menaces sur les établissements scolaires (menace toujours latente), les exercices attentat-intrusion, ont été une source de grande anxiété, pour les élèves comme pour moi. De surcroît, je me sens souvent sur la corde raide quand des sujets comme les attentats, le racisme sous toutes ses formes, le rôle de la religion, entrent en classe, ce qui arrive souvent vu le profil de mes élèves. Garder mon professionnalisme, une certaine distance, tout en essayant de me servir positivement de mon « expérience » pour les aider, eux aussi, à comprendre, c’est ce que j’essaie de faire quotidiennement, très imparfaitement. Cela en vaut vraiment la peine. Je n’ai l’impression ni d’être un prof islamogauchiste enseignant la repentance pour fabriquer de futurs jihadistes, ni un prof blanc orientaliste reproduisant les systèmes de domination coloniaux, discriminant certains de mes élèves, les poussant dans les bras des recruteurs jihadistes. 

			Charlie et moi

			Charlie Hebdo revient régulièrement au cours de ces trois ans de récit. Logique, d’abord parce que le 13 a eu lieu la même année que l’assassinat des membres du journal, que chaque année commence par la commémoration de l’attentat, et finit par celle du 13. Ensuite, parce que le rapport que j’entretiens avec Charlie est très lié aux problématiques et aux questionnements qui me tiraillent depuis pas mal d’années, avant d’être victime, et toujours aujourd’hui.

			Je l’écris dans le journal, je suis attaché à Charlie Hebdo depuis plus de dix ans, et j’ai toujours eu du mal à accepter certaines critiques, accusant ses membres d’être racistes et islamophobes. Je n’ai pas pour autant partagé la ligne de Val, mais je ne réduisais pas Charlie à ça, tant la sensibilité, les points de vue et le talent des dessinateurs et des journalistes étaient divers. J’ai apprécié quand Charb a pris la suite, le seul souci était la façon d’aborder la religion, quelle qu’elle soit – car l’islam était loin d’être l’obsession. Pas que je sois contre la critique et la satire d’une religion, bien au contraire, mais je trouvais que les angles choisis montraient une méconnaissance du sujet qui affaiblissait le propos. C’était particulièrement le cas pour l’islam, comme le montre le livre posthume de Charb, Lettre aux escrocs de l’islamophobie qui font le jeu des racistes. Ce n’est pas un pamphlet de très grande qualité, mais il n’y a rien de raciste dedans, seulement une forme d’anticléricalisme bourrin et de dégoût de la religion, marqué par pas mal d’ignorance et d’essentialisme. Rien de plus. On est loin des sorties ouvertement islamophobes (et parfois assumées comme telles) qu’on peut entendre et lire chez certains politiques ou éditocrates, ou même spécialistes de la laïcité.

			Je pense que cela se sent dans mon journal, j’ai plus de mal avec le Charlie Hebdo post-attentat. Depuis, j’ai lu le livre de Riss, Une minute quarante secondes, je l’ai trouvé très triste et violent, marqué par une grande colère, flirtant avec la haine. Je peux comprendre ce qu’il ressent pour des gens comme Edwy Plenel, mais jamais je n’emploierais le terme « collabos » comme lui. Et puis, j’ai toujours en travers de la gorge l’édito que j’évoque dans mon récit, celui où Riss met dans le même sac les femmes voilées, le boulanger qui ne fait pas de sandwichs au jambon, Tariq Ramadan et les jihadistes. On peut penser ça dans un moment de colère, où on ne supporte plus rien, comme cela a pu m’arriver pas mal de fois durant ces trois ans. Mais le mettre sur papier, dans un édito, cela veut dire que l’on a pris du recul, et qu’on le pense vraiment. Là, je ne peux plus suivre. J’ai fini, tristement et après beaucoup d’hésitation, par me désabonner. Le souci est que je n’ai pas grand monde vers qui me tourner pour compenser.

			Jihadologie de salons

			Le point central de ce journal correspond certainement à mes réactions, souvent violentes, aux explications et différentes « analyses » qui suivent chaque attentat, en France comme à l’étranger. Dès le début de mon récit, j’essaie d’y voir plus clair, de prendre un peu de recul en tentant de dégager les différents courants, que j’appelle « camps » d’ailleurs. En vain. Très vite, le même cirque se répétant à chaque acte terroriste, je tourne moi-même en rond, et la colère s’installe durablement.

			Au-delà de mes désaccords sur le fond, c’est la méthode qui me rend fou de rage durant cette période de trois ans. En effet, après chaque acte terroriste, le même processus s’enclenche. J’évoque, à un moment, l’idée de faire un « bingo attentat » tellement les réactions sont pavloviennes, de l’aveuglement à la malhonnêteté. J’appelle ces gens les « entrepreneurs de l’islamophobie ». Ils et elles cherchent à gagner du crédit politique et à faire prospérer leurs idéologies en instrumentalisant les attentats, vus sous le prisme de l’islamophobie, que ce soit celles ou ceux qui en profitent pour nourrir leur haine de l’islam, ou ceux qui prétendent la combattre. Ce sont les seconds qui m’exaspèrent le plus, car censés être de ma sensibilité politique. J’ai de nombreuses fois ressenti un sentiment de trahison en les écoutant ou en les lisant, pas seulement parce qu’ils sont adeptes du « oui, mais », mais parce qu’ils emploient les méthodes qu’ils dénoncent chez nos ennemis communs. D’abord, sauter (si je puis dire) sur chaque attentat jihadiste pour se poser en « experts » opportunistes. Le souci est que leurs analyses se font sans aucun recul, la plupart du temps à partir de rien, ou en choisissant soigneusement ce qui les arrange. On les voit ainsi retenir les revendications politiques des terroristes, sur les interventions militaires « impérialistes » de la France ou des États-Unis, mais ne pas tenir compte de leurs motivations religieuses. Dans mon journal, j’évoque implicitement le communiqué très religieux de l’État islamique, qui revendique les attentats du 13. Si, comme les terroristes dans le Bataclan, qui ont parlé de la Syrie et de l’Irak, le texte mentionne les frappes françaises « en terre du Califat », sont également citées des références à la « perversion » des lieux attaqués, les « insultes au Prophète », et le vocabulaire utilisé renvoie directement aux croisades. Mais non, le recours à la religion serait seulement du vernis, un prétexte, n’aurait finalement aucune importance, tout ça parce que les terroristes ne seraient pas tous des docteurs en théologie. Dès lors, à quoi bon même lire la pourtant très abondante littérature jihadiste ? Je parle également du numéro de la revue de l’État islamique, Dar al-islam, consacré à l’école. Je n’ai pas entendu d’analyses des entrepreneurs de l’islamophobie sur ce texte pourtant symptomatique : références religieuses omniprésentes, mêlées à du complotisme, de l’homophobie et rejet de la laïcité sans la cantonner à son instrumentalisation islamophobe. En tant qu’historien, cela m’exaspérait auparavant, et m’interroge aujourd’hui, ce refus d’utiliser les sources, ou de les trier à sa convenance, ce n’est pas honnête, tout comme certaines interprétations, voire réécritures du passé. Je ne peux pas lutter contre les usages publics de l’histoire par mes adversaires politiques, et accepter que mon camp torde pareillement l’histoire (ou certains concepts scientifiques), ou tolère que des groupes militants le fassent pour le besoin de luttes communes. 

			Et puis, il y a ceux qui « parlent » à la place des terroristes. Quand je lis que ces derniers ont « mis des mots jihadistes sur une violence sociale », encore aujourd’hui mon sentiment balance entre exaspération, pitié et rire nerveux. Même des scientifiques très respectables, qui ont depuis longtemps étudié ces questions, dont on n’est pas obligés de partager les conclusions, mais qui travaillaient sérieusement, tombent dans le travers de l’analyse sans recul, l’immédiateté médiatique. Mon journal s’arrête, sans entrer dans les détails, sur l’exemple du sociologue Farhad Khosrokhavar qui, seulement trois jours après l’attentat de Strasbourg, fait un portrait du terroriste dans Le Monde, le dépeignant comme un « faux jihadiste » désespéré, stigmatisé et victime d’un « urbain jihadogène » [sic]. À partir de quelles sources le chercheur se base-t-il, si peu de temps après les faits, pour faire ce constat ? On ne sait pas… Je passe sur tous les relativistes, ils n’en valent pas la peine. 

			Autre problème. L’angle mort de l’analyse de la plupart de ces jihadologues de salons est l’antisémitisme. Il est pourtant omniprésent, à la fois dans les textes jihadistes et dans le choix de leurs cibles. Pourquoi alors refuser de le voir, ou en minimiser l’importance ? Il y a probablement cette gêne, cette confusion mortifère, ces ambiguïtés entre antisionisme et antisémitisme que certains militants et « experts » refusent d’admettre.

			L’un des points, lié aux précédents, dont je parle en filigrane dans mon journal, est le jugement que cette même partie de la gauche fait sur les personnes « tentées » par l’islamophobie. Une posture morale et condescendante juge celles et ceux qui, à cause du contexte anxiogène causé par les attentats, commencent à se méfier des musulmans ou à avoir un rejet de l’islam. Évidemment, je ne parle pas des véritables islamophobes, qui pensent que les attentats peuvent leur permettre d’assumer leur racisme, voire que le rejet, la haine, la « peur » (hypocrite utilisation du terme « phobie ») doivent être un droit et une opinion comme les autres. Non, je pense à des gens, particulièrement mes proches, qui n’en peuvent plus, à la fois de la violence et de l’ambiance insupportable dues aux attentats, et des leçons de morale, des procès en racisme ou des circonstances atténuantes (ou ressenties comme telles) accordées aux terroristes. Dans ma famille, par exemple, nous avons toujours été élevés dans la tolérance, contre le racisme, jusqu’au militantisme en ce qui concerne ma mère et ma tante (et mes grands-parents maternels avant elles). Je sais que c’est insupportable pour elles de se faire taxer de racistes, en particulier par ceux-là même qui ont tendance à transformer les assassins en victimes. Pour moi, comprendre cela est fondamental, bien au-delà de ma famille (je le vois aussi dans celle de Laetitia). Cette gauche, d’ailleurs souvent plus médiatique que de terrain, qui jette des anathèmes, devrait plutôt essayer la pédagogie, voire l’empathie, pour convaincre ces gens qu’ils se trompent. Je ne suis pas très optimiste.

			Être victime d’attentat et critiquer la police ?

			Un autre point sur lequel je peux être en désaccord avec les gens de mon camp politique, c’est le rapport à la police. Je me suis posé beaucoup de questions depuis cinq ans à ce sujet, et cela continue car l’actualité des violences policières est devenue permanente. J’apprends peu à peu à faire la part des choses entre la condamnation de l’institution et celle des hommes et des femmes. Ce qui ne change pas, c’est l’exaspération que provoquent chez moi des discours de certains militants, pas souvent les plus fins certes, qui font de tous les policiers des fachos. J’ai lu quelque part qu’on n’entre pas raciste dans la police, mais qu’on le devient. Il y a peut-être un peu de ça.

			En étant victime de terrorisme, j’ai connu la police qui sauve, avec courage. Je me souviens du soulagement en voyant le sigle du Raid au moment où nous avons été exfiltrés de notre cagibi. Je ne pense pas que ces policiers sont intervenus car c’était l’occasion de tuer des Arabes… On a tendance également à l’oublier, mais des policiers ont été victimes de terrorisme. Je ne parle pas seulement de celles et ceux qui étaient directement visé·e·s comme tel·les, mais d’autres qui étaient par exemple au Bataclan, en dehors de leur travail, qui n’ont pas pu agir, ont été blessés physiquement et/ou psychologiquement, culpabilisent pour certains. Je pense à eux, ou à ce policier rencontré lors de la cérémonie de la remise de la médaille aux victimes qui, les larmes aux yeux, nous a raconté son intervention au Bataclan pour tenter de sauver des blessés. Je pense évidemment au commissaire de la BAC, et à son adjoint, entrés dans le Bataclan pour intervenir au péril de leur vie. Et n’oublie pas la façon très humaine et empathique avec laquelle les policiers m’ont accueilli, le dimanche après les attentats, au 36 ou au commissariat du XIVe, quand j’allais voir ma psy.

			Le dilemme pour moi est que cela n’annule pas pour autant mes questionnements, et mes critiques surtout, sur les violences policières et plus largement le fonctionnement de l’institution police. Je l’évoque dans mon journal, en février 2017. Je ne fais pas de la police une institution coloniale, en revanche je suis d’accord avec celles et ceux qui en font le bras armé de l’État, contre les opposants, mais aussi, et ça n’a rien de nouveau, contre les pauvres. Cela n’a pas toujours été une question de couleur de peau. L’histoire de la police française, jusqu’à son fonctionnement aujourd’hui, pose quand même quelques soucis. À m’exprimer là-dessus sur les réseaux sociaux, j’ai fini par me brouiller avec des policiers avec lesquels j’avais sympathisé. J’ai été stupéfait par l’incapacité de beaucoup d’entre eux à remettre en cause leurs méthodes et le fonctionnement de leur institution. Le pire ayant été quand même l’un de mes « amis », non policier lui, reprenant sur son mur Facebook une caricature facho montrant un policier blessé et insulté de « CRS SS » par des manifestants, qui leur répondait « tu disais pas ça au Bataclan »… 

			Comprendre pour trouver ma voie

			Sur le fond, je pense que les multiples tentatives d’explication du jihadisme sont irréconciliables, pas seulement parce que ce sont trop souvent des postures politiques. J’évoque dans mon récit les différentes « écoles », remarquablement expliquées par Leyla Dakhli dans La Revue du crieur. Nul besoin finalement de faire un choix entre Burgat, Roy, Kepel et les autres, je me suis contenté ces dernières années de tracer mon propre chemin, en cherchant moi-même à comprendre, à partir de ces différentes approches, de mon parcours universitaire, de nouvelles lectures, et en suivant peu à peu d’autres types de spécialistes sur Twitter. Cela n’a pas fait de moi un nouvel expert en jihadologie, et je ne voudrais surtout pas ressembler à tous ces jihadologues « pop up » (comme l’écrit encore Dakhli) qui apparaissent sur les plateaux télé après chaque attentat, y compris « présumé ». J’ai juste mon interprétation, la plus honnête possible, qui n’a finalement pas tant bougé que cela, et s’est surtout consolidée. Je reste en effet persuadé que, s’il ne faut pas écarter les raisons sociales, psychologiques, et surtout politiques qui motivent plus ou moins consciemment les terroristes, il faut absolument tenir compte des motivations religieuses, d’une vision du monde et de l’au-delà, qui n’est pas seulement une réaction, un refuge, encore moins un prétexte, mais un point, voire le point, fondamental de cette idéologie jihadiste. Tout s’imbrique, la vision religieuse cristallise l’ensemble et offre le point d’aboutissement, la motivation du passage à l’acte extrêmement ritualisé.

			Je ne suis pas en revanche dans la logique « comprendre c’est pardonner », loin de là. Je n’ai aucunement l’intention de pardonner même si, comme je l’écris plus haut, je n’ai jamais ressenti que du mépris, pas de la haine, envers les terroristes. Je ne pardonne pas non plus à celles et ceux qui instrumentalisent les attentats. Mais me faire mon idée, même imparfaite et incomplète, certainement contestable, m’aide à avancer. Je suis un peu plus apaisé aujourd’hui, l’impression d’avoir trouvé ma voie, en ayant saisi un peu mieux les raisons qui ont conduit ces types à me tirer dessus, à tuer mon ami et tant d’autres. Important également, je ne suis jamais tombé dans le fameux amalgame « musulman = jihadiste », ou l’essentialisme « islam = religion de guerre et de conquêtes ». Pas plus dans l’excès inverse, une islamophilie un peu naïve et simpliste, le « ça n’a rien à voir avec l’islam, une religion de paix et d’amour ». 

			Une fois tout cela mis en ordre dans ma tête, j’ai décidé peu à peu d’agir. Que tout cela serve à quelque chose.

			Témoigner 

			Je l’écris dans mon journal : « il est fondamental de témoigner ». En premier lieu, pour soi-même. Mon témoignage dans Mediapart, seulement trois jours après l’attentat, m’a permis de me remettre les idées en place en me rejouant la scène et, plus encore, il m’a évité d’avoir à répéter sans cesse ce qui m’était arrivé. Je renvoyais au texte. Le relire, le comparer avec ce que j’apprenais peu à peu du déroulement réel des faits, sur la distorsion du temps et de l’espace par exemple, m’a aidé également dans ma reconstruction. Même chose avec les témoignages des autres victimes. Partager nous a beaucoup aidés. 

			Dès les jours suivant le Bataclan, j’ai répondu à pas mal d’interviews, de différents médias, y compris étrangers. J’ai continué les années suivantes, et je suis encore en contact avec différentes équipes de documentaires, notamment pour suivre le procès. Là encore, le besoin de m’exprimer, de donner un point de vue pour faire comprendre, sans pour autant passer pour la victime alpha.

			Le programme « Remember », dirigé par Peschanski et Eustache, m’a permis ensuite (et me permet encore) de témoigner à destination de cercles bien plus larges que mes proches ou les autres victimes, et surtout dans un but véritablement constructif. C’est ma sensibilité d’historien qui a parlé quand j’ai fait candidature. Je pense en effet que tous nos témoignages seront des sources indispensables pour comprendre et expliquer cette période dans le futur. Dans ce programme, nous sommes parallèlement interrogés sur notre mémoire des différents attentats, pas seulement celui dont nous avons été victimes, et il est très intéressant de voir comme la mémoire évolue au fil du temps, l’étude étant filée sur plusieurs années…

			Enfin, même si je ne l’ai finalement fait qu’une fois, témoigner auprès d’enfants, d’adolescents, d’élèves, est extrêmement important. La rencontre à l’Assemblée avec des élèves de 3e, que je raconte dans mon journal, a été enrichissante pour tout le monde. Si j’en ai l’occasion, je recommencerai, mais je ne peux pas le faire avec mes propres élèves, il y aurait trop confusion des genres.

			Agir

			L’évolution principale intervenue depuis la fin de mon journal est ma prise de parole « en tant que victime », au-delà du témoignage/récit de mon expérience de l’attentat ou ma reconstruction. Réagir contre la récupération politique des attentats, combattre les rumeurs et les fausses informations. L’équilibre est très difficile à trouver. Je ne veux pas, moi non plus, utiliser mon statut pour faire avancer mes idées politiques, surtout en tordant les faits. Je ne veux pas parler à la place des autres victimes, même si j’agis parfois avec certaines d’entre elles, ou que je sais être soutenu par d’autres. 

			Je réagis régulièrement, par exemple, aux rumeurs de tortures au Bataclan. Comme pour tout événement de ce genre, les théories du complot se sont multipliées. Celle sur les prétendues tortures a été relayée par les médias anglo-saxons, sans recul, dès les jours suivant l’attentat, puis en France, par le journal de droite radicale Valeurs actuelles. La fachosphère les avait de peu devancés. Les questions et certains témoignages de la Commission d’enquête parlementaire n’ont pas arrangé les choses. Le mal est fait. J’ai essayé plusieurs fois, avec d’autres victimes, de démentir ces rumeurs, en vain. 

			Et puis, il y a eu « l’affaire Médine », dont je parle à la fin du journal. Après ma réaction sur Facebook, puis Twitter, j’ai donc finalement commis un article pour le Huffington Post, qui m’a valu mes premiers soucis avec l’extrême droite radicale depuis notre ouvrage sur Charles Martel. En effet, j’évoque dans cet article le père d’une victime du Bataclan, qui sévit depuis des mois sur les réseaux sociaux, crachant sa haine des musulmans. En pointe de la polémique Médine, il est soutenu par les Identitaires et les habituels journaux et sites comme Valeurs actuelles, Boulevard Voltaire, Riposte laïque ou Breizh Info. J’ai beaucoup entendu parler de respect de la dignité des victimes du Bataclan, contre la venue de Médine, mais les soutiens de ce type n’ont en revanche jamais critiqué son choix de diffuser massivement la photo de la fosse, s’asseyant ainsi lui-même sur cette dignité des victimes. Cela m’a valu un article sur le site Résistance républicaine, où je suis traité d’islamogauchiste et, plus intéressant, sont rappelés mes travaux précédents sur Lorànt Deutsch et les usages publics de l’histoire. J’ai en tout cas eu confirmation qu’ouvrir sa gueule de victime pour faire autre chose que cracher sur les musulmans amenait quelques désagréments.

			Cela a été pire encore un an plus tard, bien après donc la fin de mon journal, alors que j’avais définitivement cessé d’écrire pour moi, pour agir plus ouvertement. Trois jours avant les commémorations du quatrième anniversaire des attentats, j’étais dans les rues de Paris pour manifester contre l’islamophobie, sous les « Allah akbar ». Ma participation à cette « marche contre l’islamophobie » n’était pas gagnée d’avance. En effet, l’initiative est venue de personnalités dont, pour certaines, je suis loin de partager les idées, et ce même avant les attentats. La plupart représentent ce que je dénonce tout au long de mon journal : les « analyses » du terrorisme jihadiste, la concurrence sur les attentats, quand ce n’est pas de l’humour douteux, ou carrément des théories fleurant bon le complotisme. Je n’apprécie pas plus leurs méthodes sur les réseaux sociaux, où leurs attaques groupées n’ont souvent rien à envier à ceux qu’ils dénoncent, comme le Printemps républicain. Je n’adhérais pas non plus à plusieurs points de l’appel. Si l’on ajoute les signataires, c’est encore pire, et cela résume malheureusement les alliances politiques mortifères dont je me désole dans mon récit. Pourtant, j’ai décidé d’y aller. À cause de l’ambiance détestable, les polémiques s’enchaînant, les récupérations politiques incessantes de gens parlant au nom des victimes pour alimenter leur islamophobie. Un mois de pseudo-débats sur les chaînes d’info et les réseaux sociaux qui s’enflamment dans une orgie de propos racistes décomplexés, en toute impunité. Des journalistes qui peuvent déclarer « changer de bus » quand ils voient une femme voilée… Une banalisation de l’islamophobie, quelques semaines avant les commémorations. Cela a culminé avec l’attaque contre la mosquée de Bayonne, malheureusement prévisible conséquence de cette ambiance. 

			J’étais accompagné pendant cette marche d’une journaliste de Loopsider. Sa vidéo, de moins de quatre minutes et plutôt fidèle à mes propos, a été likée plus de 4 000 fois et retweetée près de 3 000 fois en quarante-huit heures sur Twitter. Autant dire qu’elle a été visionnée au bas mot des dizaines de milliers de fois… Les réactions résument bien les clivages, tout comme la difficulté que l’on rencontre quand il faut faire des choix pour s’impliquer concrètement. Évidemment, j’ai eu les insultes classiques : « dhimmi », « traître », « tu aurais mérité d’y rester », etc. Ou que j’étais victime du fameux syndrome de Stockholm. Comme à l’époque de Médine. J’ai cette fois eu les honneurs de Riposte laïque. Mais j’ai surtout eu énormément, et dans une écrasante majorité, de tweets et de messages de soutien et de remerciements, particulièrement de la part de musulmans. C’est ce qu’il faut retenir à mon avis. Cela prouve que s’engager est utile. Même si cela implique des insultes ou des applaudissements d’adversaires politiques.

			 

			Je ne compte pas pour autant me transformer en victime/redresseur de torts. Relire ce journal, le contextualiser et en faire le bilan m’a permis d’y voir un peu plus clair. À présent, il est temps de le partager, même si je sais que ce ne sera pas forcément toujours bien compris et reçu. Mais j’ai le sentiment que c’est la dernière étape avant que je puisse enfin tourner la page du 13 novembre 2015.
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